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L'ARGENT FATAL

(sDiTB.)

Mais qu'est-ce donc? dans la
cour, l'espoir somble bruire par-
mi la populace ; en dehors, tous

les youx sont tendus.
ncasque étincelant dé passe;

le sommet du mur extérieur
c'est un pompier qui monte sur

le grand orme situé dans le pré-
yu ; “ Bravo !”crie la foule.

ll a les reins ceints d’une cor-
de; sa figure est tournée vers
l'arbre. I[ grimpe, grimpe com-
me un chat, plus haut, encore
plus haut, toujours plus haut, jus-
qu'au momeut où 1l atteint une
branche placée à douze pieds au-
dessus de la fenêtre et éloignée

latéralement de la mêmedistan-

ce. Bravos redoublés dela foule.
Mais madame Dodd, que la ter-
reur rend à moitié foile, les im-
plore de ne pas l’encourager:
« C'est mon enfant ! crie-t-elle
avec désespoir ; c’est mon témé-

raire Edouard. Descends, Edou-
ard, pour l'amour de ta mère,
descends. Oh! bonnes gens, pri-
ez pour nous.”

Élle se couvre la figare et prie
en tremblant et en sanglotant,
prète à défaillir. À quelques mè-
tres derrière se tient une autre
femme qui est arrivée plus tard
et qui, commeelle, ne peut avan-
cer d'un pas, entonrée qu'elle est
de tous côtés. Cette femme est.
plus effarée que madame Dodd,
non sans raison, car elle sait qui
ast derrière cette fatale fenêtre.
Le nom de cette femme: Edith
Archbold.
En ce moment, les Hammes se

précipitant à travers le toit se
déroulent vers le ciel en tourbil-
lons immenses Edouard, brûlé
et presque aveuglé, parvient à
attacha sa corde à la branche;
puis, calculant la distance verti-
cale et latérale quil aà parcou-
rir, il prend la longueur de corde
nécessaire et s'élance dans l’er-
pace.
La foule oppressée ne fait pas

entendre mème ûn murmure, O
borreur ! il n'atteint pas la fené-
tre et rebondit eu se balançant
en arrière.

Ori de terreur ! Mais Edouard
n'a jamais espéré sauter jusqu'à
la fenètre : la corde le ramène
jisqu'an trone principal de l’or-
ne ; il le frappe vigoureusement
du pied, et grâce à cet élan etau
mouvement herculéen de ses
reins, il s'approche d’un pouce
plus près de la fenêtre, revient
en arrière et revient de nouveau.
Par ce balancement répétée,il ga-
gne de plus en plus sur l'espace,
puis en augmentant la corde
dan pouce à chaque élan, ses
piede, dans leur vol, passent au-
lessus du rebord de lu fenétre,
puis un peu plus haut, plus haut
encore, et alors, 0 spectacle
étrange et glorieux ! chaque
lois que ce héros, les lèvres ser-
rées, les yeux audacieusement
fixés sur les flammes qui lèchent
le mur, le visage éclairé d'une
double lueur, celle de l’Ame et
celle du feu extérieur, se balance
çà et là sur son fréle support, es-
sayant toujours d'atteindre la fe-
nêtre, les têtes de la foule palpi-
lante, pleine d'espoir, de crainte
et d'admiration s'avancent et re-
crulent ; on ne le suit seulement
pas du cœur, mais tous les corps
suivent également le mouve-
ment du sien, 4 mesure que son
vol devient de plus en plus rapi-
de dans l'air ombragé, étoile des
étincelles qui tombent comme
grêle.

Et ces hommes, ces frères,
pour le salut desquels le brave
pompier fait des efforts surhu-
Mains, connaissent-ils leur posi-
hon désespérée ? Sont-ils encore
en vie ?
l n’yn qu’une heure, Alfred

était sur son lit, plein d'espoir.
ll s'attendait, à toute minute, à
entendre le bruit de la clef dans
la porte,
Al était tout prêt. Hélas ! son
l(ibérateur ne venait pas, encore
UN nouvel obstacle ! Bientôt il
entendit an grand bruit dans la
maison : on montait et on des-
cendait. Il sentit une odeur de
brûlé : au dehors l'orme parais-
sit en pleine lumière. Cela lui
fit plaisir d'abord ; il exécrait
cette maison. Avant peu cepen-
dantil s'éponvants et frappa du
poing sur la porte pour thcher de
la forcer,
parts feu { criait-on de toutes

Au-desstis de sa tête petillait
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la flamnwe. Il se démena dans ss | losilences se fasse et que le terri-
chambre comme un lion d:ns sable incendie soit éteint ; alors
chambre comme un lion dans sa| cette épouse, cette mère. succom-
cage. Il s’élança vers la fenêtre bant à ses émotions, s’affaisse et
et passa sa main au travers, mais perd connaissance : on la sou-
retomba. I! bondit de nouveau | tient.

; Dans la cour la foule, se divi-et reposa sa main eur le chassis.
Il s’éleva parla force du poignet | sant se précipite moitié vers ceux

qui viennent d’étre sauvés, moi-preeque jusqu’à la fenêtre, mais
e LÉ vers ceux qui viennent d'ètrebois cédent, il retomba par ter-
re et fat presque étourdi du; sauvés, moitié vers le brave pom-

pier. Alfred et David sont acca-coup. Le rugissement des llam-!
| blés de carieux sympathiques. 11

 

mes devenait terrible.
Eu cet instant David, qui était, leur faut presser plus de cent

resté dans son lit sans s'inquié-|mains «’honnêtes gens : mais
ter le moins du monde de ce qui d'aut:es se ruant, les deux com-
se passait, se leva en sursaut, et pagnons sont presque enlevés

d'une voix de Stentor donna or-, par la foule.
dre sur ordre : —Doucement, mes bons amis,
—Ferlez les voiles ! Tout le|ue nous séparez point, dit Ai-

monde aux voiles ! fred.
Il se croyait au milieu d'une; —C'est le gardien,! dit une

tempète. voix daus la foule.
—Chut! chut ! s’écriaiten vain|  —Oui, je suis son gardien et

Alfred. j'ai besoin de le retirer tranquil-
lement de cette presse. Autre-
ment toute cette agitation lui fe-

Une poutre tomba du plafond
sur le plancher : il fallait s’atten-
dre à tout maintenant. Là-dessus!ra du mal. Mes bons amis, aidez-
David s'imaginant que le vaisseau | Moi à sortir par cette porte-là.
avait fait cote, continua dune: —Trés-bien, répondent-ils, et
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  voix percante à donner les or-|1ls l'accompagnent précipitam-
dres nécessaires en pareille oc-|ment jusqu'à la porte de derriere.
curance, si terrible est la resserm-| Rooke, qui est à vingl metres de*
blance entre les voix farieuses|là, voit ce mouvement qui «xeito |
des éléments ! Mais Alfred l'im- ses soupçons. Il se fraye wa pas
plorant, fimit par le faire s'age- {sage par la force et tache d'attetn-
noniller à côté de lui, tint sa!dre Alfred en silence. Bientôt, à
main dans la sienne et pria. sa grande surprise, Alfred tourne ;

Pendant qu'ils étaient à ge-|laulel[ et s'échappe rapidement
noux et qu’Altred priait, la mort {avec David, en laissant la porte
et la vie se disputaient ces deux {ouverte Hooke crie na tue-tête:
hommes : par-dessous la porte, * Arrétez-le ! ‘et al fait des of
— quelqueétroit que fut le pas-|forts désespérés pour gagnerla
sage, et À travers le trou de laj porte ; mais tue autre foule qui
serrure s’introduisait peu à pen |aattendu dans la rue, voyant la
une fumée chaude «k étoutlante, porte cuverte. se précipite dans
et l'ombre d'un géant, projetée la cour, et le passage est aussitôt
du dehors, voltigeait dans la|honche. Au milieu de cette con-
chambre, allant et venant sur le |fusion, Alfred entraîne David le
mur. Alfred ne savait ce que c'e [long d'an mur, lui dit de se te-
tait, mais il en coneut un vague inir tranquille, et disparaissant
espoir: il prin à haute voix — de [derrière un hangar, dd tat en
ee ton dont les hommes ne sc|en courant au hasard.
servent que pour demander le] Quel n'est pas son wffroi eu,
salut de leur corps. La foule Ven-{découvrant David qui le suit!
tendit et fit silence. ; Celui-ci, avec l'agilite d'un fou,

La fumée pénètre de plus en le rejoint bientot.
plus dans la chambre, elle los! lt hennit comme un cheval en
aveug le, elle les sufloque. En ce| liberté et crie gaiment : ;
moment la plus grande partie du, —Eu avant. camarade ‘je sens |
toit s'effrondre avec un bruut ter- l’eau bleu
rible; les poutres enflammées,|  — Alors venez done. dit Aitred|
des tuiles toutes rouges, pleuvent que l'agitation rend _lui-meme à!
avec fracas jusqu’au bas de la| moitié fou.
maison ; les murs tremblent, et| Et nos deux tugitifs s'elancent |
mille jets s'élancent vers le ciel au pas de course, traversant les
commele bouquet d'un feu d'ar- l haies, franchissant les fossés, dé-

tifice; puis retombe un nuage;chirés, salgnants,  éclaboussus,

de fumée. Alfred recommande triotmmphant ; derriere eux [hos
son ame a Dieu et se prépare äypice en Hames, au-dessus de
inourir. jleur tete la voûte etoilee Fa |
Boum! comme un coup de en-jlrals de lo hbertd, qui les penetre |

non, voici que se précite a tra- de sou soute énivrant et site «|

i
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vers la fenêtre, au milien des ap- leurs orcilles.
Alfred sent sa poitrmme se dija-

ter, tl rit de joe, al chante de
joie, il gambade en marchant ;
peu lui rmporte où il va. David
prend !|e commandement. et ne

de vitre et de bois : ** Debout ! 11 cessant de humer l'aur, 1 détige-

y a de la vie,”— rugit le héros :— sa course vers l'eau azurre. C'est!
et les étreignant étroitement, il ainsi qu'ils se precipitent + tra.
les releve d'un effort prodigieux :! vers l'espace toute fa nun
les trois visages se rapprochent,, Libres!
éclairés d’anelivide lueur. Edou-|
ard reconnait son père et le “ mi-
sérable ;” et le * misérable” re-
connait Edouard. “ Oh '— Ah"
sont échangés commie deux coups
de pistolet,— mais pas un mot
Edouard assujettit sa corde,
qu'il attache; alors, se posant
dessus et tenant sa corde en gui-
se de garde-fou, il leur crie: * Al-
lons, vite! sur votre vie —Maus
le pauvre David, pretendant que
c'était abandonner le vaisseau,
se refuse à sortir, jusqu’au mo-

plaudissements frénétiques de li|
foule et des cris de sa pauvre mè-
re, un jeune hommecouvert d'un
casque, la corde eu main, il met
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ment où Alfred lui assure quele bow fudit et x Mauiére à entialeir le
‘anmital > 3 ~ on

|

predic
capitaine l'a ordonné. David se)
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0 vuûr + que 1- pablic

soumet aussitôt, et, roulant sa Tae rd ta nae pente part de sa ro.

mêche de cheveux, 11 lait Un sa-| nae. an i
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émergent de la maison en flam-
mes, madame Dodd, quela témé-
rit¢ d'Edouard a déjà rendue
presque folle, voit et reconnait
gon mari,

Quelle terreur ! quelle joie!
quelle gratitude ! quelle orgueil !
quelle tempête d'émotions!

Mais ses craintes ne touchent
pas à ieur fin : Edouard, afin de
ne pas surcharger l'échelle, se
pend à la corde par les mains et
se glisse ninsi vers l'arbre. Parta-
geant ses regards cutre son mari
qui descend avoc prudence et
son sauveur, son fils, qui se pend
des mains à ce fréle support, son
cœur d'épouse ct de mère palpite
violemment. La foule applaudit
de nouveau, mais la mère crie et
se couvre le visage. Entin ces
objets de son amour sont sains et
saufs ; les bravos frénétiques la
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da Bordeaux, pour Vine Spiritueux et Li-
quur

BREW ST. NU OLAS TALALS,
subbed.

Les amateurs rout piles do veair vor,
pour lk quatité et le bon marché avrat
d'acheter atieurr

Qablee, à sapt, 1675—. 5

A VENDRE.
Uno grands quantité de Meubles neufs

ot de seconde tpain, Nett de Chambre à
Coucher, Sideboncd, ‘Fablo à Diner, ete,
ste, à veRdre À moitié prix, à notre Salle
d'Encan, rie ot faubourg St. Jenu.

OCT. LEMIEUX & Cis,  

i ett no

composition est Lo reaubtat J ane counais- cohhescimen: de la Drance, amet bia

|
|

TRU» MICHAUD,
|

Chien de Possaver

Dispensaire, Brideport Angleterre, |
Et pat tons Le< phacrineleux of vente

d'onde to: 5 tente tabl
Bou € Go nde

Lu tGraut Remède Anglais

Poudre de Conditionpour les Chevaux de Clark |
mate +

: t'aenle Poudre de Condition Aue
Cinise sur to mnrebia, Pour Be bat design, |
He is vecu eth égalue La rucetto soir !
es puepountions est Pcenvr Hate + du me |
Auch Gn rice made le plus on ten aa |

}!
|

|

 

Kile a én rmployee pag jul avec un -Decès
Pals paraliels pendsat le cours d'une
tosgue pratque comme vétôrivaie Les
cultivateur de Londies discut qn- Cont |
la rente Lostre de Condition à laqueile on !
puisse r 5 0 Quand ello, = administra]
wis casvaus, elle produit ur etlet . resque,
tuesveil) nr, auguentant l'appétit, donnant
l& face ris 6 vaux Aige tify, psifisnt be

sans. lui ‘onnant ne cirenlation ezale,

Hus sonstit tan nouvelle et viventen-e, |
Coa eat rom, lement lndique- par nn
poil amiss er Pactivite et In vivacité”
des envome ite  Adeun atinii) ae peut
êt e eu sante, Ai son j01l est rude À «bou
rity, et son alluie langairsante, La Foudre
de Condition pene les ChovAux serk ou
tonique parfaii et produira off t da =
MäleGies aigus, tels que lu
Horae-Add, «to.

Ellevet égulement «fifi ace pour bétea
cornes, leu moutons et porce, «1 ne peut

iamai faire tort. i
Lew caltivateurs gui garden beaucoup

dur

Catarihe,

; fauimaux d-vraiest toujours l'emplover ©
Noli Tvaige conserve les auituanx et ten
donty: unie Chair consistant:

Bréardez a la signature de

JB, ULABk,
Profécrene d'Austoiaurs au College Veta.

vinaire Roy of, Lon dren i
JW. <aviey. Agent de Gros pour in

l'iissa + à qui tous ordredevront atr
Wlterses  D'Uuellio par les drogui tue et
TOM les ma chan is du ls Canpago

Frot detun, > nautx IS7%— 8 1

Hule d’Esturgeon de Dow
pour Linimen:.

Ce tanfiinebt est 2h05 ciceplion Le plus!
{te rocilt<ur muicui du paye Ny

R8tius scientifique partaits dus poñivoirs dr ;
l'usage des .ouduits poreux stir len male

dicen D et absorbe ntisditét applique, ot
penètre dvns les pores chez les porsonnes
ma ads eclute depuis leuxtomapr agissant
«tr fes donlenis 1 Ivan entloses avc une
Alesaie ec non tons efficace que Tenu st
Le fon lost nuiage dpais nix année. !

“pfbréceel -0t € XiefisiON va fait “qu'au| i

| mcats cru popnlarite ot a ef{sbli sa nupté-‘
Prati snr tots les nûtres cenèdes du mèthe
pente, 1x conducteurs 4" chevaux te dé;

Polarcut inapprecinbbe, of ayant fait usage,|
ue peuvent Sen passe. Ci n'y a rien do |
pari. 7 I git coviue an charme,
Cont 1e livizeut pue carciiene telle |
xpre sien don aliie de per-onnes|

dut Pont cave Cunnd 31 vera applique
rutièremen:, Ü Queries presque itirfAnta-
newent }- Uhnwatiso, la Novraigie, le

 

; Lombar ;, 1ec Fonlures, lee ‘rampes, les;
Keragnrer, (nu Dhs leurs dans le Côt-, les |
Kugetire 1e Luxations, ele (ra peraone!
nn affiizee- d'une de ces ail ct unk ferent

ans Jalal,
Fun vente cies tous eg dreguist.s ot |

mar hands de Ia canpagne géntalement. |
8 mua: 875—1alfs

 

PP iA INT Oo &Pompes à Vapear cle hing.

HAR ONIUMS,
Musique en Feuilles, etc,

Au No. 32,

RUE ST JEAN, Haute-Ville.

A. & J. VEZINA
Uut l'honneur d'infortuer lu public que

vu la stagnation des affatres et pour faire
place wd nonvelles importations la ven-
dront à

Grande Réduction
lex magalüques Pranos

HALLET, DAVIS & CIE.
Et leu-s splendides

Harmoniums de ire classe
Sur leagnels ils desirent attic or particulie-
rement attention dea Measicurs dn Clargé
et dew Dinos Releicus r

—ACSRI=—

PIANOS DROITS, de Londres
Romances Kzquises venant d'itios requss

POUR QUI TON CŒUR ? 5:ets. Bucantenrs.font tressaillir de joie et d’or- ets

gueil. Tout à conp il semble que

|

uvébes, 8 nov

VENEZ LE VOIR ET L'ENAMINER,

PRIX...

A vendre jar

B30,

JOSH 0, LALBE A ix,

Fueantenrs ct Ais Guano ix

wubb ¢, 9 nov, 1875

Grande Venie a Bon harhe,

Les Celéhres Biscuits
DHOIA Mat oN

V og FR OEMery. iL

Abe 4 2

j | 4; 3 5 ‘

& Vila
MARCHANDS EPICIEHS

No 59, cois des vues de Eglin of
des Fossés, St. Roch

Jens Sri

Li publ 65105 juati;

Huit plots. tous

de ls Coujagec qu'on
Ault,

Prono

: Etui Ge
wl dau sil

cela tien leur
Les ak ity Recent tik Ge) ites b

des nt a. 11
  
  us

cout

 

dutaleits et (1 bon cute sa te tes Lee!
parties de in ve …n'iapoctequ 1 hou}
de ln jeune Lx tatetatits ce cs on =
psEue cutout teaatent T5 re dd pee
Bio u T5 TraDOt ou ge ton a +

de vie pu Phe laps lee

l'attétition wm cu à Brie
tueux, Vin. UC ha: . 4 :
The, Cates CE be ve i

de Frat ae LOuie Us ’
Fruits Connie sr = non pes,

PRIN TREN Midge Bix

TREMBLAY & cie,
=. Tete bn

16 T° 310

DASTOU 5,

SI. aUR: NT

el Ule.,

dH Uulacaliitso

Huile Extras pour engins.

lem ot- true denn Mugns nu, Noo foe

RUE ST PIERK  oftrent vas v8
codon avant ir aes, 1900 Là dt t

EXTRA POUR ENGINLigh: tie oot malin
tena cn tense dana tous bos

qu'en Ange “it Uni en 200 parut

tneren pin ne nl :

R’oétus.

us ME ere 1

Ceocend nbd ooo bots so

Cha hou nHRiR weae :

pi ob Vay booed « fiei,Albay

LON, Ld Ne ed LE nel.

> y ESPompes flydrantiqu--.

Paden at 4 sus ru .

rable i SC MEES HY oRATU DTS ne
gelant point) qui romp wow ony pita I
sutlit poi: Lage Lege nue,
trou a tn yen au road oct oa

utile dan . ec 3
Vérs lee couverts Phi oor
bus: em tte con tiethble= :.

vu ve

spre tron.

COIR

Extincivur King

115 déertretioncas tia site

ciate war boa stew ods
TEURS Kine,
comune Clant Mp eut

sont eu vogun.

Une

“té

TOA Lf

Cobre =

rx CAEN

rota Pur a

“tas cu qu

lea roussignes boul ans Agents pot
Les lhsveuses POMPES A VAPEUR DE
KING, of toute corswaudrs venant da
dévartements du br, corporations Wisoict.
pales ct autres rot > x eutéos pr-maptoment
et À des conditions Sibèr ex

Peinture Glacée.

lis cont Agents pour Ja vents di ln cé
lèbre PEINTURE GLACEKE patente eo
Jalilet deraier, ls pribtaro ls moing di--
pendiense, IA meill-ure et la plua darable
du ceilea qui roicot ou Usage pour les toits,
et garantie à l'épreuve do feu et de Peau,

Tranche Brevetée.

Agsut« pour la vonto des TRANCHES
BREVKTRES du Ahearn & Walsh, pour
couper le pain, In viande, légamer, vic,
d'un grvce Inconnu ja-quâà € - jour.

MARCHANDS QUIN( AILLEIUR,

No. 80, Rue St Pierre,

Québec, 15 oct. 1475

A.S. GIFFARD, Artiste
1964, rue St. Valier, 8t. Roch.

Portraits & l'Hluile ct au Crayon dana le
molitonur atyle. Ceux qui à l’approch+ due
fotos se proposent de présenter den Portraits
à leurs parent «6 à letire 6tnlx, sont reapec-
tucnsement sollicités d'envoyer letra com-
mandes le plus vite possible, afin de donner
à l'artiste !e temps d'exécuter ca Portraits ANUE ADOUR...... 200200020000 40 €

JE N'AIMAIS PAS... 111000 . A8
LES PLAINTES DE LA JEUNK

FILLE........... 1.000000 BD 1
LA FUITE DE L'AMOUR........ 60 *
MATHILDE .................... 60 ©
LA CAPRICCIOBA......,......., 66 ©
AUNE FEMME..... ee ver. 60 *
JRTAIMAIB.................. . 80 #

Quebec, 14 août 1878,
avec soin.

Québec, 29 oct. 1875 —2m

lEpargnez votre {ombustble.BO IS
Achetez le “ Ventilsieu. pour |

Patenté le 9 Février 1875)

ainethounx i
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DASTOUS, ST. LAURENT & CIE,

PRIX DES. ANNONCES. # 155
amener

als “ilignes, premidre insertion... ......... $058
Chaque insertion Suivante...neue

-

0A0E
Poufchaque ligne au-desnus de pix lignes, première ,

5 HASOIHION L..2 202 Le2 0e Lecn runsaera ‘oo
l'Hacne insertion 5 “vante, par ligneenn... 0841
Vue reuse lihdrale est accordée pour les annonces. à

bug ome,

Les annonces déposées 3 Montréal, chez Fars k Cravil
aver ordre de publication, sont insérées dans le ‘numéro
du lendemain,
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Succuraaile à Montréal : Fabre & Gravei, libraires,

219, rua Natre-Dame. 
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DE CHAUFFAGE.
Le soussigné a I'bonneur d’informer I» public qu'il est prêt à

recevoir des commandes pour le Bois de Chanflage, tels que

ERIBLE

  

MERISIER, FPINETTE, ET{., TC.

| Scié, fendu et livré à domicile à la convenance des acheteurs.
, Faisant traûc avec les cultivateurs des environs, et piyant le
("ots avec des warchandises, 1l peat ls vendre a des conditions plus
| VaulageUers que ceux qui le paye en argent.

| PRIX MOLERES—CONDITIONS LIBERALES.

i ALFRED EMONI,
| Coin des rues du Pont et de la Retue, Ni. itoch.

sual e 19 octo‘ ro 1-75,

GRANDE OUVERTURE DE L'AUTOMNE.

MARCHANDISES SÈCHES
| IN ABONDANCE.
lrevte-six mille chelins de recompense pour ètre distribués au

publié, d'ici au premier pmivier 1876

Poe dng oman a Tunitewent on
wes TNT 4. MHLE 11as-
LES : ASCHASPLSIS de pres

vite co chase cl ade the de alr le
Bo EE 2 EDU TION da

| UN CHELIN PAR PIASTRE
Prov at ao, ie se propostat

SA opr dde x te. bh premier eat
GT Ve nur ou DLE SARC: 5 Jours
tps et au bb peur Penconra-

Fone nt senate qu'ils -.L rçn d'eux
THEW ce Jaen, ct l'autre ent Go réduire
wor stock pong aire

 

  

k Weed Ya crise
COTE Nabe ot sGegiel te Hi se fait
CoRR GT se fin

Ne regardes of oo € un & gavche,
3 © ote 44. ;LY RU otf, (le doy tent, mieux

4

MAI:ON

nu

vein ell vw Doit u la

JACQUES - CARTIFR

qu Ÿ ui GE trN

Tru bkE kel
AR FAN.

   HOE be waite que,
Pout mate bo sient une plasts, vons
ee paves gover sh line
Tots wt rata vor strent'on zrp Jeg

mee lens 
HA EL ASTU - DaAFS DK FILOIK, TWEkO», CASIIHS, ETC
bois en be ae bears Deng, bwoode ot Castine
CAES ATLS VOUS TR TONNES Si VOIX D'ot-A oar ~at ied ait
ans choque Depriteus at, 11 vo un 0-t offert des tft 5 odoinn. § pour Mol: FE He

 

  
    
       

  

 

   

  

 

 

  

       
    

fo othe dhe Londen,
i |” | se 1 1mite satin € chez

H 2AGNON & Ce,
Sabon Jue jae Carte a ors ge

“t 0h
és 2h 0 tabTRY

| .Se .

7 mx o LL=o A
- Engl Zz -

— 7 8 LUZ > & =
- =. = Z£E a] —_—

-= 5 RC 7 < =;
: TE clo J 2 = =120585 siti £ 2—- cz = ‘ fo =
#; TP 3 De + oz ~~

*! 23-85 5.8 5° =po Éé n°32 So 2515 ; .ou TEER ZLeX% = “TTa "2 =- O -Z 20 ER ~~ — [5: 32835 8, 2575 = 4; =
Qo Za EER 221 — © =

fig Mm < o> -
Q = % Tas oy = SL @ apt© 8 TZ Co 5.3 = >= . - met

~ 75 pie .3 7 E Z 7. =© LL E3R SR 7 O5EEE LE ad +: Tx«dl 5: 35°3 3% >. =-= GY ul ATS = x =v IF CEFR = 9 — .:z SCA $e "52392 S —diel 2015 ES 9m: 7 5 Zoo© isiES eon © € . — =
EN: 15:°322 Sem. 2:8 = E; ; a $3 : 2 = —— pr

= 89:53 SP CD- : = -~ =
a. sg 273 TS : = ; -1728 ZÉEX = dà = ©

HE ISR 3. sO YY 5 ©

| te dE QO 2 28 8 SNS L£ =
gs So an —E am 9 s =252223 À a 5 = = Th 5O 18722 I Cf = Ep

- 38:54 = Low Bd © -= Perfo Eo di SE = 32 080g" = | . = D
a D vs = oy NS - me pas0 225 Weiiif @ = €= 5 cE § cr § =

= wo ~v pt. to?= MI22 o « | =) Ln a =a #43 -P= =- = - D
35-227 5 —., -@ HgE2 EF >2+ —-— Q -

= Lem =x — >sata X E
885° ZL =
2%: ot — a9 = D

~ >
> =

| 2e =me = 4
 J

GRILL«®! GRAND AXTGE
OFFERT AU

; l'atrons Américains P>UBILLC
A CONSISTANT EN

PRiX XDUITS. Marchandises d'Automneet d'Hiver
TKLLAS UR

H. 5. SLUIT & Lit.

| Tweuds du Shorbro:k: vaiaut 58. pour 3,9

HUE ST. PIELKS.

Et: flos da Pays valant 379 pour +7 Of.
150 paires Couverrea deguis 360 à <0C
3,500 vergun Wincevs depuis 3d A 1s
10 000 vgs, Coton Janne valant 74d. pour 6.
sco Habits Frang ia valant 276 pour 576,

Bt beauco rp d'autre. » fluta trop long à
énumérer, qui scout ve dos A UNE

GRANDE KEDUCTION.

THOMAS McCURD,
Rau 8t ali, St, Boch,

Pied de la Côtu d'Abraham.

Quebuc, 79 su;t, 1875.

A Vendre ou à Loue:
Avec possession immédiate, 1a maison

ci-devant occupée par M. le De. GRONDIN,
vis-à-vis M Légaré, Msichand, et voisine

du Presbytère de Charlesbourg, avec Jardin

Garni et Arbres Fruitiers, vtu, etc. Poar

autres informations s'adresser au

De. EB. ROUSSEAU,
St. Booch,

“ASNK-VLOIE

deheu, 13 oct, 1875.

A. BELANGER,
POREUR,

No. 9, RUK ST. JEAN, (EN DKHOR*)

Vient de recevoir of offre en vents ia
pine belle collection de

« HROMOsS ?
qui ait été importée à Quéhzc,
WF Une visio et renpectnonsemeut

sollicitée
—Tunjours an mains--

Des Miroirs magnifiquement encadrés et
non encadrés de toutes grandeurs. Nouveau
genre de Cadres pour Portraits.

Québec, 1 oct. 1875
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L'EVENEMENT.
 

amare3a Neavelles

Commis demandé-—Frs. Gingres.

Cour Bupérieure-—J. B. B. Dufresne.

Dragres ot Médecines-—Joho E. Burke.

Dernières Compositions—A. Lavigne.

Marchandises à bon marché—Glover, Fry

& Cle.

Maison ParisienneBn. Delahaye,

Département des Mc sslcars—Fyfe & Gar-

nean,

Fourrures | Fourrures J. B, Laliberté.

Vents A grand aacrifice—F. X, Lepage.

Alloa faire vos achats d'anicmne~—Brunet

& Laurent.

Kxtrait Liquide de Bœuf par Liebig—O.

Potvin & Cie.

Lic. Navigation Union—Goo. Paterson.

Débats Parlementaires.

Séance da 16, Nov.
M. WURTELE introduit ua bill in-

titalé ‘’ Acte concernant les détails pour
le renouvellement des hypothèques
L'orateur explique la natare de oe bill,
ui a pour but d'éteudre à 18 mois le
élai de deux ans accordé psr l'acte du

cadastre.
L'HUN. M. ANGERS en p tis

seconde lecture du ‘ bill amendantl'acte
des élections ocontestées, 1875" donne
des explications sur la nature de oe bill.
Son principal objet est de suspendre l’en-
quête dans les contestations d'élection
pendant les sessions. Il a sussi pour but
d’assitniler ls procédure dans oes contes-
tetions à celle suivie sous l'autorité de
l'article 275 du Code deProcédure. Enfin,
il ys une clause pour punir l’agent qui
a fait de la corruption.
L'HON. M. IRVINE. approuve le

principe du bill, mais il suggère quelques
modifications dans les détails. Il est d'a-
vis par exemple, qu'il faudra:t en finir
avec les objections préliminaires, et pour
cela exiger un dépôt comme garantie
ue ces objections sont faites de bonne

(wore Machine a Core de Lawlot

Avis au Public—T. Els. Greffard.

i.
"7 L'HON. M, MALHIOT dit que oe bill

se recommandait par trois oonsidéra-
tions : l'intérêt de la Chambre, celui du
public, enfin celui des députés contestés.
Sur le dernier point, il dit qu’il est bien
év:dent qu'un député qui est contesté ne
peut remplir ses devoirs parlementaires
s’il a constamment la préoccupation
d'être appelé à défendre son siége. Il
faut laisser à chacun sa liberté d'esprit.

Il ajoute que les poursuites prises
contre des députés dont On n'a pas osé
contester l'élection, pour recouvrer In pé-
nalité de $200 quela loi inflige à quicon-
que f..it de la corruption, sont de vérita-
les persécutions.
11 déclare en terminant qu’il approuve

le principe du bill du solliciteur-général,
mais qu'il y faudrait des amendements.
M. MARCHAND demande à M. Mal-

hiot e’il va proposer un amendement au
bill du gouvernement ?
HON. M. MALHIOTdit que noû, taais

qu'il prétend çeulement que le bill ne va
pas assez loin.
M. JOLY dit qu'après la déclaration

que vient de faire M. Malhiot, In Cham
bre doit savoir pourquoi le commissaire
des Terres à abandonner le poste de
Leader : c'est parce qu'étant contesté, il
n'a pas toute ra liberté d'esprit. Le mys-
tère quplanait sur cette soudaine subs-
titution d'un Leader à un autre, est
expliqué.

L'honorable député rappelle à M.
Malhiot que le moi persécution qu'il vient
d'employer, lui à déjà porté malheur à
la dernière session. Oz ne persécute pas
les gens quand on se sert de la loi pour
les punir de leurs infractions au devoir.

Il fait remarquer que l’opposition en
acquiesçant au principe de ce bill, montre
encore une fois l'esprit de modération
qui l'anime, puisque l'on sait bien que
la grande majorité des députés contes-
tées est de l’autre côte de la Chamt-re.
Il serait d'avis d'insérer une clause pour
limiter à six mois le dé'ai durant lequel
une enquête d’élection doit être com-
menoée.
M. MATHIEU se prononge eu faveur

de ia mesure et combat les suggestions
de M. Irvine
HON M.

méme sens.
M. LABERGE dit qu'il est en faveur

da principe contenu dans le bill, mais il
ne veut pas que le bill ait un effet rétro-
actif, et ai les bonorables députés de l'au-
tre côté de la Chambre ne veulent jus
quele bill ait cet effet, il serait très facile
d'ineérer ue clause déclarant que ce bill
n'affectera pas les élections actuellement
contestées.
M. LACERTE traite la question «es

poursuites intentées contre des députés
pour recouvrer la pénalité infligée à ceux
qui ont fait de la corruption. D'après lui
pour éviter ls persécution il faudrait
ajouter une clause stipulant qu’un élec-
teur qui poursuit un membre élu sera
tenu de déposer une somme d’argent ou
de donner une bonne caution Ce serait
p'otéger un membre légalement élu
contre les poursuites de celui qui se ca
che derrière ile premier va-nu-pieds ve
nu pour ae protéger contre le danger de
payer les frais. Ça serait ainsi protéger
les membres contre les vengeances poli
tiques.

M. LAFONTAINE u'approuve pas le
bill, parce .u'il s'applique aux cas actuels
M. TAILLON l’approuve précisement

à cause de cela,
L'HON, M. LAFRAMBOISE trouve que

l'Hon. Solliciteur-Général aurait dû con-
sulter ses amis avant de présenter aon
bill, car chacun y ajoute une clause,
mêmeses collègues.

Il se prononce contre le principe con-
tenu dansle bill. Li à toujours été et il
sera toujours opposé à tout ce qui est de
nature à retarder les contestations d’élec-
tion. La loi actuelle est euffisante, car
elle permet de suspendre les procédés
lorsqu'on croit que cela est absolument
nécessaire.

Il trouve que l’on devrait changerla loi
de manière à ne faire peser la faute com-
mise par l’agent sur le dépaté que lors.
que ce dernier a eu connaiesance des
actes de l'agent. Il trouve qu'il est in-
juste d'annuler l'élection d’un député
pour corruption faite par un agent lors
qu'il a expressément défendu à son agent
d'employer des moyens frauruleux.
Le bill subit ensuite seconde lecture.
M. Wurtele retire ron bill pour amen.

a der l’acte des élections contestées.
En réponse à M. Landry, l'HON. M.

GARNEAU dit qu'il n’y à rncore rien de
décidé au sujet du transport du Bureau
d'Agriculture à Québec.
M. LABERGE demande ei c'est l'in-

tention du gouvernement d'accorder de
l'aide aux municipalités pour améliorer
les voies de communication, Ainsi que
I'a promis le Premier Ministre durant les
élections ?
HON. M. GARNEAU répond que non

et qu'il n’y & pas eu pareille promesse de
faite.
La Chambre s'ajourne à dix heures,

MERCREDI, 17 NOV 1875.

La Chambre

La Chambre a pris plaisir à

discuter le billde M. Angers
dont ie principal but, légèrement

voilé par trois ou quatre autres

clauses, ost de débarrasser les dé-

putés du souci de défendre leur

mandat durant la session Le

débat assez monotone, a été

vgayé par quelques incidents.
M. Mailhot, qui prenait pour la

première fois la parole depuis

qu'il a été déposé comme/eader,

a parlé du bill de son collègue
comme s'il s'agissait d'une me-
sure dont il n'aurait eu, au préa-
lable, aucune connaissance. Un
instant, il a mème fait entendre

qu'il y proposerait des amende-

ment en comité général.

Un ministre proposant des
amendements a un bill du gou-
vernement : 1l né nous manque-

rait plus que de voir cela pour pro-

“lamer le ministère actuel le pre-

mier du monde”
Ce n'est pas le seul mouve-

munt étonnant qu'ait laissé échap-

per l'ex-/eader de la Chambre.

Avee une ingénuité charmante,

ta découvert la plaie secrète à
Inquelle le bill ministériel vient
porter remède. Comment veut-
on, a-tal dit, qu'un député rem-

plisse bien son devoir lorsqu'il

est préoccupe de son sort élrc-
toral ?

M. Joly à fait remarquer avec
malice que l'en savait enfin pour-
quoi M. Malhiot avait passé les
rènes à M. Angers : c'est qu'il se
sentait trop nervenx pour les

tenir
Il ne serait pas Juste cepen-

dant de se montrer sévère à

l'égard de M. Malhiot et de lui
trop reprocher ses inadvertances.

Sa position sur les banquettes

ministérielles n'est pas commode.

[a l'air d'un homme condamné

u perdre son portefeuille, mème

S'il ne perd pas sou siège. On
serait nerveux à moins: deux
cordes au cou, et la certitude que

si l'une casse, l'autre servira.

À coté des naivetés de M. Mal-
hiot, il faudrait peut-être noter

la belle colère du Dr. Lacerte
vontre les odieux persécuteurs

qui n'ayant pas contesté son
élection, veulent néanmoins faire

payer au délinquant la pénalité
attachée à sa faute. Le digne
homme a eu un beau mouve-
ment oratoire lorsqu'il a flétri les
va-nu-pieds qui viennent troubler
son sommeil parlementaire.

L'événement de la séance

été le discours de M. Landry, qui
a trouvé moyen de remporter un
insuccès plus complet encore que
la premièrefois. Les gens indul-
gents qui étaient disposés à lui
pardonner son premier discours,

passent maintenant condamna-

tion sur lui.

CHAPLEAU parle dans le

= -

noImeeeee
Comité de Hellechasse

La nomination des candidats a
eu lien hier à St. Michel. Deux

candidats seulement étaient pré-
sents : MM. LaRue et Blanchet.
M. Boutin avait fait son dépôt la
veille.
On estime à une demi-douzaine

le nombre des partisans de M.
Blanchet qui étaieut présents.
Aussi s'en est-il retourné prompte-
ment sans tambour ni trompette.

Jour Criminelle.

AFFAIRE OLARKE.

Audience du 16.

Terreuce Granary, aesermenté : — Je
suis charretier. Je connais l'accusé. Je

Gonnaiesais le défunt constable Clarke.
Je me rappelle le 12 août dernier. Ce soir
là j'étais visavie l'Hôtel St. Louie ; il y
svait l'accusé, le défunt et moi. J'avais
ma voiture. L'accusé n'en avait pas. La
première chose que j'entendis fut lorsque
le défunt dit à l'accusé de s'en aller, de
ne pas faire de bruit dans la rue. L’ac

A la demande des électeurs,| cueé ee promensit es parlait fort. Quand
M. LaRue leur a adressé la pa-| le défuntlui dit de s’en aller, il répliqua
role et son discours a été couvert| qu'il ne s'en irait que loraqu’il serait prêt,
d'applaudissements. Une deuxième fois le défant dit à l’ac-

PI ; ousé de s'en aller ches lui. Je lui eon:

Toutes les informations QUE oillai moi aussi de ven aller ches lui:
nous recevons nous confirment| L'acousé refuss. Le défunt lui dit de
dans l'opinion que M. LaRue sera nouveau de s’en aller, qu'il n'était pas
élu à une forte majorité. | dens un état propre à être sur la rue,

L'accusé lui répliqua qu'il lui ferait voir

 

’il était propre à rester our la rue Où
non, et partit dans la direction de l’ac-
cien palais de Justice, et après une ab-
sense d'à peu prie cing minutes, le temps
de se rendre à l’Hôtel Henchey, il revint
au coin de l'Hôtel St. Louis, et ve mit à
parler en disant que le défuntne le ferait
pas prisonnier, ou De pourrsil pas en
faire son prieonnier. Le défunt était alors
au coin de la rue à trois ou quatre pas de
l'acousé, ot s'avança pour je faire prison-

pier. ll I'emyocigos es lui disant qu'il lu!
fallait venir à la station de police. Le
défunt et l’acousé se mirent à ee Lirailler
en traversant la rue, dans la direction de
Is station de polios, et tombèrent. Le dé-
funt était dessous. Ils paraissaient ae tenir
l'un et l'autre. Flanagan et moi deman-
démes au défunt, lorsque ce dernier et
l'accusé furent revenus au trottoir de
l'Hôtel St. Louis, de laisser aller l'accusé.
“ T{ répondit qu’il était son prisonnier,
qu'il en était maitre.” Je partis dans la
direction de la Salle de Musique et en
me retournantje vis le défunt et l'accusé
tomber sur le trottoir. Je passai derrière
ms voiture pour aller à la tête de mon
cheval craignant qu'il ne prit l’épouvante,
vu que le défunt et l'accusé étaient tom-

béa près du cheval. J'entendis plusieurs
coups, et, pensant qu'il allait arriver un
malheur je m'embarquai dans ma voiture
et me rendis chez moi. Quand le défunt
tomba j'entendis trois ou quatre fois le
bruit de choo ou de coups. Lee coups
sonnaient fort, car je suis dur d’entente

et j'ai entendu le bruit des coups. Je

n'ai pas vu ni entendu autre chose. Je

vis le nommé Fitapatrick, un charretier.
Je le fis monter dans ma voiture et l’em-

menai avec moi. Entre la première et la

seconde chute du défunt et de l'accusé

le défunt perdit an casquette. Je lu ra-
massai et ln lui remis sur la tête. La

raison pour laquelle je voulsis emmener

l'accusé chez lui, c'est parce ue je crai-

goss qu'il ne lui arrivât quelque mal.
heur.

Transquestionné par M. Dunbar : --
Quand l'accusé yarlait sur le trottoir, tl

parlait aux autres charretier. Je n’ui pas

enten’u Flanagan crier au défunt le

ne pat se servir de son bâlon. Quand le
défunt et l'accusé tombèrent, ils tom-

bèrent comme tombent ordinairement

deux hommes qui ge tiraillent,

Daniel Fitzpatrick, assermenté:

Je connais l'accusé depuis plus de
neuf ana. Je connaissais le Adéfunt cons

table Clark. Le 123 août dernier au soir,

Granary, Flanagan et l'accusé claient

vis à vis l'hôtel St. Louis. Je m'y trou

vais aussi, l'accusé parlait fort. Le ré-

funt lui dit de s’en aller. I! refusa en di
sant qu'il n'était pas prêt à s'en aller.

A l'enquête de coroner, j'ai dit qua

de sur la rue St. Louis je rencontrai ua
jeune homme qui ariait : * Polios, Po-
lice.” Il me dit de me ‘i-pécher que l'os
tuait le conatable Clarke. Je courus dans
le direction de l'Hôtel St. Louis, arrivé

là, jy vis le défant sur le bord du trot
toir, Flanagan à côté de lui, et l'accusé
près de Flamagan à ia droite du défunt.
La tête du défunt était tournée vers la
rue St. Ursule of les pieds vers la ‘Terrace
Durham. Je vis deux hommes dave le
chhesis de l'hôtel dont l'un me dit de
faire l'arrestation de l'accusé. Je fs l'ar-
restation de l'accusé. Rendu vis-à-vis la
Salle de Musique, l’aocus“ voulut mettre
la main dans ea poche. Je lui mis la
main derrière le dos en lui disant :
** Murphy tu me connais, viens t-on tran-

quillement. Tu en as déjà tué deux. Tu
ne me tueras pas” et je I'emmenai d la
station. Là je le fouillai et trouvai un

couteau de poche sur lui, dans la même
poche où il avait voulu mettre la main
quand nous étions vis-à-vis la Salle de
Musique. Ce soir là l’accusé avait pris de
la boisson. mais avait parfaite connais-

sauce, il me nomma et parlait seneé-
ment. Quand j'arrivai à l'hôtel St. Louis,
ce soir là j'entendis l'accusé dire : ‘* God
d........ Clarke. (Bacré m.........

Clarke.)
Bridget Brown, veuve du défant

George Clarke, assermentée :

Je connais l’accusé depuis plusieurs
années. Je me rappelle une circonstances
dans laquelle l’accusé vint chez nous
après avoir Été mis à l’amende par le Re-

corder. L'accusé en arrivant se sezvit
d'expression que je ne veux pas répéter
et demanda à voir mon mari le défunt.
Je lui dis de s’en aller. I fonça dans la

porte et mon mari le défunt me de-

mands ui c'était. Je lui dis que c'était
l'accusé. Le défunt me demanda que lui

voulait-il, mon mari sorti de la Chambre

où il était couché, L'aocusé lui dit : * Tu

l'as ‘ fait.’ Ca peut-être uns 8....mau-
vaise affaire pour toi, Mon mari lui dit
que s’il fait son devoir qu'il l'aurait fait
prisonnier pour toutes les insultes qu'il
lui avait faites, Lä-deseur l’accusé dit au
défunt, qu'il devrait attendre 45 ane.

Mon mari lui dit alors de sortir. Ii re-
fusa en disant que mon mari n’était pas
de devoir et ne pouvait le faire prieon-

nier. Mon mari lui dit que œil n’était
pas de faction qu'il trouverait quelqu’un

qui l’arrêtersait.

Quand l'accusé dit A mon mari * tu

I'as fait.” Il fesait allusion à ce que mon
toari lui avait fait payer l'amende devant

le Recorder.

Transquestionné par M. Parkin.

Ceci est arrivé il y a environ quatre
ans. Je ne sache pas qu’il soit arrivé j'avais entendu la défunt dire à l'accusé

qui faissit du bruit da s’en aller et quo |
l'accusé lui réplique qu'il n'était pas ca- |

pable de le faire son prisonnier et qu'il

s'en irait quand ii serait prêt. Le défunt.

prit l'accusé pa: le col de son habit pour|

en faire sou prisounier. Le défunt parsis-!
sait appuye sur li voiture et tenait l'ae-!

cusé par ln col pour en frire son prison- |

nier. La respiration de l’accu-é paraissa.t |

génée. J'allai vere eux pour faire la paix. |

Finuagan demanda deux ou trois fois au |

défunt de lâcher l'acousé et qu'il ?-m-;
menerait chez lui. Le défunt ne répondit;

pss à Flamagan, mais dit à l'accusé:

qu'il était son prisonnier. L'accusé et le

défunt traversèrent alors la rue en se ti. |

raillant,en allant dans la direction de ia

Station de Police. Ii sont revenus dans |

le milieu de la rue et sont tombés, l'ac :

le défunt. Ils se ievérent tous deux. Je!
ramaesai la cagquette du défant et lui
mis sur la tête. Ils ge tiraillèrent de nou-

J'entendis du bruit et me retournant, jo
vie le défunt étendu sur |a bord du trot.
toir. Il avait l'air d'un homme mort.
Quand le défunt et l'accusé tombèrent,

Jj'entendis le bruit d'une chute et jen
tendis le bruit de trois coups foris qui

venaient de l'endroit où ils étaient. Je

m'approchai et vis le défunt étendu sur
le trottoir et l'accusé se tenant au-des-
sus de lui, avec un genou courbé sur le

trottoir, et l'autre jambe droite. L'aceu-

sé ne tenait pas le défunt.

J'ai dit devant le Coroner que ‘ l'ac-
“ cusé se tenait au-dessus de lui, mais

‘* que je ne savais pas si l'accusé avait la
‘main sur le défunt. la sont tombés
“ tous deux. le ne puis dire si l’accuel a

renversé le défunt. J'ai dit devant le co-
roner les mots suivants : ‘Je jure posi-
* tivement que c'est l'accusé qui a ren-
‘* versé le défunt, hier soir, parce qu'il
‘n’y avait personne autre près du dé-

“ funt qui put le faire. ‘’ Ce soir je m'en
suis allé en voiture avec T'errenon (ira
nary.

Transquestionné par M. Dunbar.
Quand j'ai dit devant le coroner que

l'accusé avait renversé le défunt, c'est
parce qu'il n’y avait personne qui put le

faire que lui. Quand le défunt dit à l'ac-
cusé de s’en aller, ce dernier ne faisait
rien de mal. les personnes présentes

étaient Granary, Flanagain, l'accusé, le
défunt et moi-mêmso. Deux ou trois fois,
pendant que le défunt avait in main sur
le collet de l'accusé ce dernier paraissait
avoir la respiration gênée. La deuxième
châte eut lieu sur le bord du trottoir.

Re-examiné. — J'ai dit devant lo coro.
ner les mots suivants :

“ J'ai entendu le défunt dire à l’acou-
sé qui faisait du bruit de s’en aller, sinon
il le ferait prisonnier et l'accusé répondit
qu’il n’était pas capable, et sur ce ils
s'empoignèrent.”
Ce que j'ai dit devant le coroner est

vrai.

(On fait ici lecture aux jurés de la dé-
position du témoin lors de l'enquête du
Coroner.)

Ma déposition devant le coroner con-
tient la vérité. il y a plusieurs choses qui
ne s’accordent pas avec ma déposition
d'aujourd'hui. Devant le coroner je n'ai
pas dit que le défant tenait l'accusé par
le cou et que ce dernier paraissait avoir
la respiration gênée.
Guillaume Marcouz, sssermentsé :
Jo suis membre de la Police Provin-

ciale. Je connais l'accusé depuis 6 ans.
Je ,oonnaissais ausei le défant. Le 13
août au inatiu, je eus ailé relever le dé.
funt. Je Inisssi la station à minuit. Ren. 

d'autre difficulté entre mon mari et l'ac-
cusé depuis ce temps là.

Henry Heigham, assermenta :

Je euis surintendant de la Police Pro-

vinciale, Le défunt George Clarke était
membre de la Police Provinciale et était

“le faction vis-à-vis l'hôtel St. Louis daus

la nuit lu 12 au 13 août. l'étais À la

station No. 1, quand on vint me dire

qu’un des hommes de la Police avait été

tué vis-à vis l'Hôtel St. Louie Je m'y
rendis de suite et y (trouvai le défunt

ftenda sur 'e trottoir ln tête dans une
mare de sang. Je le fis transporter A
l'hôtel, Il respira une ou deux fois sur“le
trottoir et une ou ‘eux fois après qu’il
fut transporté à l’hôtel. J'ai fait quérir

un médecin et fis faire l'arrestation de

Flanagan qu’on me dit avoir été avee

l'accusé.
Je traneportai avec deux de mes hom-

cueé par dessus le defunt. Flanagan de-! mes le corps du défunt dane un spparte
manda alore à l’accusé de laisser relever |mert au-dessous, et y Inissai une garde.

Je me rendis à la station No. | avec le
Dr. Russell, et fiu déshubiler l’accusé,

pour voir s’il avait quelques marques de
veau. Je me retournai pour m'en aller. | vioience. Nous n'en trouvâmes pas, et

!l'accusé lui-même dit qu'il n'aveit pas
| reçu de cours. ll paraissait excité par la

i boisson, tmAis savait ce qu'il faisait,

| Atgalus Lacus Smith, aesermenté :

En août dernier je demeuraia au-dessus

de la salle des fratcs maçons, en face de

l'hôtel St. Louis. Je me rappelie la nuit

du 12 au 13 août. Après m'être couché,

je fus éveille par le bruit des gens qui

parlaient fort sur la rue. Je me levai,

tllai au châssis et regardai dehors. Je

vis quatre hommes et deux voitures de-

vant l'hôtel St Louis. Ces hommes
étaient sur le trottoir. Je reconnus le

constable de police à son habillement.

Feu après je vis une altercation eutre
deux des hommes, dont l'un le conatable
de police avait le dos tourné vers la rue
et l'autre le dos vers l’hôtel St. Louis.

Le constable se trouva prés des roues de

la voiture. Les deux hommes se tirèrant
vers le milieu de is rue, et l'homme qui
tenait le constable l'empoigna et le ren.
versa eur la rtie et tombs par dessus lui,

i's se relevérent. J'entendis le constable
de police dira trois fois “ Bob où Robert,
vous êtes mon prisonnier.” lls se sont

ensuite rendus au trottoir de l'hôtel St.

Louis, et entre la voiture et ie mur de la

maison. Je vis alors la voiture partir et

la forme d'un homme étendu sur le trot

toir. Pendant que les deux hommes
étaient sur le trottoir entre la voiture et
le mur, j'entendis le bruit d'une lutte.
Quelques minutes après j'entendis un
hommecrier: ‘“ Mon Dieu, il est mort—
epportez de l'eau.” Un transporta le corps
à Fhôtel St. Louis. Pendant que les
hommes étaient sur la rue, j'entendis les

mots: ‘“ Suivez-moi sur le trottoir si vous
Poses.” J'entendis aussi le oonstable de
police dire : “ Je lui ai dunné assez de
“temps; il n’a pas voulu s’en aller il
¢ gst maintenant mon prisonnier.” Il
paraissait traiter "autre homme avec dou.
qeur.
Je n'ai pas reconnu l’un où l'autre de

ces deux hommes. Je sais seulement que
l’un était un constable de police.

Transquestionné par M. Dunbar:
C’est celui que je pensais être un cons:

table de police qui se servit des mots :
‘ Bob ou Robert, vous êtes mon prison-
nier.’ Après la première obute, les deux
hommes ont continué À se tenir l'un à
Pautre jusqu’à ce qu'ils fussent cachés
par la voiture, vis-à-vis la porte de l'hôtel.
Le corps était étendu eur le trottoir près
de la rue. .

La Couronne déclare se preuve close.
Les Prooureurs de l'accusé déclarent

n'avoir point de témains à faire entendre
de is part de l'accusé,

 

 

  

I A cing heures la cour r'ajourae jus
qu’à demain matin à 10 beures.

Audience du 17.
La cour sifge à ouse heures a. m.
M. Dunbar, un des ooneeils ce l'accusé

Murphy, demaude au tribunal in permis-
aion de remettre à demain les plaidoi
ries, M. Parkin, l'avocat du prévenu,

étant malade.
Le cour permet, après étude de la

question, que les plaidoiries n'aent lieu
que demain et s'ajourne jusqu’à deux
heures de l'après-midi,

eee

Les fanérailles de Guibord.

On télégraphie de Montréal :
Les funérailles de Guibord ont eu lieu

bier et ont eu le caractère le plus pai-
sible.

Il est vrai que l'Institut Canadien de
Montréal c'était au présiable entendu
avec M. Coursol, juge des Sessions de lu

Paix, et Son Honneur le Maire, pour que
la protection la plus parfaite fût accordée
à la démonstration et que ordre avait été
donné aux volontaires de touio nuance
de se metire sous les armes.
Le Maire avait eu des entrevues avec

l’évêque, qui lui avait remis une lettre
adressée aux ourés des différentes parois-
ses de la ville et du voisinage. Il s'était
rendu nussi auprès de plusieurs des curés
et l’on croit savoir qu’il avait reçu de
chacun l’assurance écrite qu'ils j’appuie
raient en cette circonstance.

Le Maire avait su ensuite des entre-
vues avec les autorités principales de la
Montagne, qui lui avaient répondu en
lui donnant l'assurance que les habitante
de leurs municipalités respectives 8'aba.
tiendraient de faire opposition à l’inbu-
mation ‘es restes mortels de Guibord ;
mais Ajoute, que, vu qu'il se trouvait des
gens mal intentionnés de la ville qui pou-

valent venir causer du trouble au cime-

tière, il serait plus prudent de les faire

surveiller par une force constabulaire,
MAM. Bréhault el Judah, Magistrats de

police,et Coureol, commissaire de police,

avaient donué aux corpe suivants l’ordre

de se mettre sous les armes : Les cwrabi-

niers Prince de Galles, 250 hommes, les

carabiniers Victoria, 175 hommes, les ca

rabiniers d'Hochelaga, 200 hommes, l’Ar-
tillerie de garnison de Montréal, 150
hommes, la cavalerie de Montréal, 525
hommes, la batterie volente d’Artillerie,

45 hommes ; la police riveraine, 20 hom-

mes ; la police urbaine, 100 hommes ;
en tout 965 hommes armés

Saale, le conducteur de charriot, lors

de la premiére tentative en saptembrs,

avail repris son poste hier. Plusieurs

membres de l'Institut assistaient aux fa
uérailles, arinés jusqu'aux dents.

ll y avait enviren une vingtaine de

correspon iauta de journaux amérieai. 8
arrivés ici. Ils ont dû être désappoiutés

de n'avoir pas un seul événement à sen-
sation à expédier à leurs journaux res-

pectifs.
Guibori a été inhumé dans dh carcueil

Ordinaire entouré de ciment de Portland,

qui, vingt quatre heures après, devra être

dur comme pierre et sera aussi puissant

qua le sarcophage qu’on avait fait cons

truire et qu’on n abandonné au dernier

moment.
M. Boiseeau, secrétaire de l'Institut

Cauadien, conduisait les funérailles.

Guibord aété inhumé près de sa femme,
décédéa le 24 mars 1873 à l’Age de 05

ani.
M. Choyuette, secrétaira de la l‘abri-

que, et M. Deroche, ainsi que is cur.

Rousselot, as-isinient à l’inhumation et

ont pris note da ce qui s’est fait.
lI n'y a pas eu la moindre teutat've «le

désordre,

À la demande des autorités, M. Doutre
s'est absteuu de prendre part à ls pio

cession

—__ serace
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Télégraphie générale.
Londres, 17, 7 ba. a. m.

Une dépêche de Berlin au Standard
dit que le Prince Bismark est arrivé en

cette ville.

Une dépêche de Barlin au Daily Tele
graph dit qu'il n'y aura pas de nouvelles
poursuites d'intentées contre le comte

Von Arnim.

Paris, 16
Joseph Halpher & Cie, marchands de

diamants, da cette ville, ont failli. Pasnif,

#3,000,000.
Perpigaon, 16

Le général carliste Castello, qui vient
d’être défait, est entré en France.

} Berlin, 16
M. Kreismann, coneul générai des

Etats-Unis en cette ville, envoie au Col.

Foruey une dépêche niant la nouvelle

que l'Allemagne se montre tout à fuit
indifférente à l'Exposition centenaire da

Philadelphia. Les membres de la Com-
Mission Impériale disent que l'Allema.
gne est pleine d'activité 6€ de zèle pour

l'exposition.

Madrid, 16.
La gévéral Subiri, nide-de-camp de

Don Carlos, est arrivé à Mare, Il vient

de Durango, ou le consail de guerre car
liste siége. I! est porteur d'une lettre de
Dou Carlos au Roi Alphonse, Un aide.
de-camp porteur d’une lettre a été en
voyé par celui-ci À Madrid par train

spécial.

T1 y a hausse dans las fonds publics à
raison des rumeurs favorables à la paix.

Rome, 16.
Le Roi a publié un décret par iequel :l

octroye une subvention de 190,000 livres
au comité italien chargd de la représen-
tation de l'Etalie à l'Exposition de Phila-
delphie.

Bombay, 16.
Le Prince de Galles est revenu en cette

ville, Ses mouvements futurs ne sont pas
encore arrêtés d’une façon précise.

Il est probable cependant qu'il fera
un voyage à Ceylan plus à bonne beure
qu'il ne l’avait présumé, et le Sérapis ira
A Calcutta. L'un des objets de la visite
du prince à Ceylan est de faire une
chasse À l’éléphant.

La Gasetie Gffioisile de St, Pétersbourg
dit : L'Europe n'a jamais été dans une
position plus favorables que mainte

nant pour arriver à ls solution pacifique
de toute espèce de difficultés. Trois puis-
sante empereurs travaille, avec l’aide des
 

autres puissances, à'la solution des trou-
bles de l’Hernégovine. La paix de l’Eu-
rope est fermement basée aur une oùn-
flancs mutuelle et une bonne entente.
On apporte ls vouvelle de Cetiingue

que la victoire remportée par les insur-
ges à Gotschake est plus importante
qu’on ‘© l'a dit d'abord. Les ineurgés
n'ont perdu que 57 hommes y com; ris
un chef et aix officiers, sance compter 95
blessés. lls ont pris un convoi de
provisions, cinquante tonnesux de muni-
tions de guerre et (rois cœutu carabines.

——————

La soirée d’hier.

Nous ne saurions mieux commencer le
compte-rendu de la grande soirée drama’
tique donnée, hier soir, par les amateurs
de l'Union Typographique de Québec,
que par cette phrase tombéede la bou-
oba d'un des acteurs, dans le cours du

drume Les Faussaires de Londres : “ Je
jure que notre attente n’a pas été trom-
pha, ”"

Li était & peine 7} heures que la Salle
de Musique regorgenit de apeotateurs.
Rien comme une soirée organisée par
les membres de l’Union Typographique
pour faire sensation, Elles sont devenues
d’une po,ulsrité qui ve peut avoir d'é-
gale quel'intérêt qu’elles présentent. On
ratfole ici de ces spectacles où nous est
offert l'occasion d'applaudir des débu-
tants dont le talent incontestable reste-
rait autrement sans œullure ou plongé
dans l’inaction.
Ces soirées sont devenues ainsi pres

que des événements. Celle d'hier ne
manquera pus de rehausser encore, s'il

est possible, la popularité des uoirées
théâtrales de l’Union ; il ne pouvait se
dérouler aux yeux des spectateurs nn
drameplus palpitant d'intérêt, que Les

Faussaires de Londres, 6: tous les rôles,

nous le disons avec conviction, ont été

par les amateurs, bien remplis. M. et
Mme Maugard jouaient deux des rôles
les plus importants, cenx de Lord Have
rell et da Miss Clarisse, mais leur répu-
tation d’scteurs ém rites, n'a prs besoin

d'éloges. Disons que M. A. Lépine a joué

d'una manière véritablement remarqua

bie In role trés important de Sir Richard
Nelson, et que M. P. Dechére a su rer.

dre comme il devait l'être le rôle de

Harvey. MM. Lépina et P. Dechêne sont
cerlainemeut des amateurs de distine

tion. L'un et l'autre ils ont au saisir le
caractère de leur rôles, at le rendre avec

un naturel et une aisance parfaite.

Les autres rôles pour être moins ins
portants n’en mucritent pus moins une

honorable mention. Dickson, paysan

d’une honbomie, d'une naïveté et d'une

franchise dignes d'un meilleur sort, et

qui ne se gênait pas de dire en présence

de Lord Haverell, qu'un fauesaire devait

avoir une figure diabolique, eans savoir

qu'il s'adressait an criminel même,
Dickson ne pouvait avoir un meillaur

interprète que M. Napoléon Cantin.

MM. J. Martineau, Chs. Cantin, Ed.
Jackson, |. Savard, J, Lacasse et A.

Darveau, pour avoireu à remplir des

rôles plus modestes, Le doivent pas être
passés sous silence, Réellement,il y à un

progrès incontestable chez nos amateurs,

et vous leur conseillons de ne pas rester
en si bon chemin. [ls sont sur la route
du succès.

Mme Maugard, pendant la premier

ncte, à chanté avic tout le talent dont

on ja sait capable, une charmante bal
lada extraite du ler acta du célèbre
opéra : La Dame Blanche.

la soirée s’est terminée par Tiquetonne

el Racahout ou les Tribulations de voyage

pièce d'un comique à tout rompre C‘é-

tait à désopiler In rate la plus rebelle aux

sensations du fou-rire

M. L. Savard s'est surpassé dans le
rôle de Polidore Racahout. Nous n'avons
eviné le sexe de la prétendu Zady Pin
lerlockh que grâce À l'indiscration d'un
as.
Nous coupons court, le tempset l'en

pace nous y obligent.

Les frères Vézina ont fait avec le ta-
lent qu'on cennait les frais de In partie

musicale,
Nos compliments au comité d'organi-

eation. Il a rempli aon devoir avec cour
toisie et galanterie.

rrereee.

FAITS DIiVERN.

UNION COMMBROIALR. — Il y aura assem
blée générale de l’Union Commercinle
€» soir À ln ealle du Patronage 4 9 heures
précises.

Tous les membres sont priés d'y assis-
ter,

SIMON GAGNON,
8. A, U.C. de Q.

MORT sURITE. — Un houlanger du nom
de Cantin, employé à la boulangerie de

M. Latlamme, St. Roch, est mort subite.

ment lundi soir, an moment où il ae
mettait an travail.

EPFRACTION.—Des voleurs re sont intro
duits lundi dernier dans le magasin de

teintureria de M. Lorman, près l'église

St. Patrice, en coupant la vitrine au

moyen d'un diamant. M. Lorman a tou
jours eu la précaution de contier Ia garde
de son magasin À trois magnifiques
chiens terre-neuve. Sans la vigilance de
ces braves gardiens, M. Lormaan aurait à
coustater l'absence d’un grand nombre
d'effets.

BAL COSTUMÉ.—Le Times, d’Ottawa, dit
que Lord et [lady Dufferin ont l'inten-
tion de donner un grand bal costumé le
23 février, A Rideau Hall,

RÉPÉNTION.—II y aura ce soir À T4 he.
À l'Ecole des Frères, faubourg St. Jean,
répétition des chœurs et de l'orchestre
pour In messe de Ste, Cécile.

CONCART PRUME-LAVALLÉE,—Jeudi soir,
ces artistes nous donneront leur deuxid-
me et derner conoert,
Le public est encore trop sous I'im-

pression délicieuse du premier concert
pour oublier le second.
Prume ot Lavallés aveo le concours du

Septuor Haydo, nous préparent depuis
dimanche un programme tout nouveau
et qui ne sers pas moins brillant que le premier.
Madame Prume a choisi deux magai- recettes 294,000 mia ;

 

i

 

gmifiques dismants de see répertoire
les fera briller sous toutes laure facottqm.
A propos de Prume nous avons § ny.

racûBier sur son comple ne petite Abge-
dote. Notre artisie w'est crouvé un jour
comme Paganini, à faire la charité d'une
aingulièe de fagon. (ect «bsolumen
l'hustoire e Paganini. Prumeétait à Se,
Péterebourg, où il venait de donner quel.
ques conocris. Un jour dans un quartier
uo peu isolé de la ville, il rencon(re up
juuvre mepestrel accrOupi sur le borgdu chemin at qui raclait sur une vieille
paille. L'artiste de s'arrêter, de pren-
dre l'instrument et de jouer Pour la
compte de l’aveugle dont la recette ce
jour-là fut considérable, et qui, pleur
rant à chaudes larmes, ne GAvAit com
ment remercier ron dbienfaiteur ioconau
A jeudisoir, à In salle de murique
N'oublies pas de réserver vos sièges à

bonne heure ches M. Lavigne pour leg
rangées de droite et de gauche, ou che;
M. Holiwell pourla raogée du milieu.

arr. — Depuis quelques jours, nou
avons l'occasion d'admirer dans les
vitrines de M. Holewell, libraire et pa-
petier, une magnifique carte contenant
les photographies de ious les membres
du Conseil-de-Ville. En regardant en bas
de la carte nous avons lu le nom de i,
8. P. Valiée, photographe.

C'est 1d, assurément, un travail, qui
mérite à son auteur lea plus grandes fi.
citations.
Chaque portrait, de forme ovale, est

exéouté d'une manière irréprochable,
Les teintes, les nuances sont pures,
douces et bien menagées ; le relief
et la lumière qui éclaire chacune des
figures, sont parfaites. Entin c’est exécu-
té, comme Saroni et Natenan auraient du
fait eux-mêmes.
La photographie de Son Honneur te

Maire ncoupe la partie centrale de ia
carte ot « les dimensions de ce qu'on
appelle en termes d'atelier, cabinet.
Toutes lea autres photographies gravi-
tent tout autour.

Encore une fois c'est un travail remar.

quable et qui méritent l'attention gêne.
rale, surtout celle deu membres da Con
seil-de-Ville.

et

NAUFR4GE.-~M. H. Dinuing a regu une
dépêche hier da eapt. John Dann linfor
want nue lu barque Dunbrody n éte
jetée à la côte à Labrador et qu'uns

partie de l'équipage est à Charlottetown,

He Prince Edouard.
La barque Dunbrody, capt. Dunn, avait

été acquittée à Québec pour Rirkenkead
avec un chargement de hois.

eeerecm

Vente par le Shérit,

--La Corporation de la cité de Québec,
contre Edonard Belanger.
Un emplacement situs en la cité de Qué-

bec, rue des Commissaires, quartier Ht
lloch, meeurant 42 pieds st 8 pouces de
frout suc 64 pieds de profondeur.

l’oar être venda au barean du shérl d-
Québec, le 270 jour de Novembre, à 10 he
du matin

—fraie Tremblay , va. Octave Bergerou.
Le lot de terre No 57, situé dans le rang

ouest «lu chemin Sydonham, dans le towu-
ship de Chicoutimi, contenant 50 avres eu
supetficie,

Pour être vendu au bureau de la division
d'enregistrement de Chicontimi, No, 1, à
Chicoutim , le 29e jonr du Novembre, à 1v
heures du matin

—Joseph Paré ; contre Ouésime Gagnon.
1. Une terre ‘ itués en la paroisse de St,

Férénl, contenant 5 percline de front, depuis
la Graude Rivière Ste. Anne, à aller vers
le nord jusqu'au «hernin rayal, 13 perche.
‘le front À aller au nord, jueqiraux terres
non concédses. *

2. Un lopin de terre situé où la dite pa-
voisse St. Féréol, de environ 8 perchee de
front sur la profondeur, qu'il peut y avoir
à prendre à 16 perches en arrière de le mai-
sou actuelle du dit Sieur Francois Fou-
taine, fils. à ailer vers le sod jasqu'à la
Grande Rivière Ste, Anue,

Poar être vendus à la porte de l'église de
St. Féréol, le 294 jonr de Novembre, à lu
heures du matin.

a

Tableau des Marées.

Maufns HAUTES À QUÉBRO, —- 1875.

Matin. Soir,
Noe.

tamdi LL... 15 7 08 7 M
Mardi...16 7 54 8 17
Mercredi... 1 8 42 gun
Jeudi... +... IR 9 13 10 00

Vendredi... 19 10 26 16 by
Samedi... .... 2 Hon 0 0%
Dimanche ,,.., 0 0 42 1

- —

f'evue Financiere of Commercial:

 

Québec, 17 nov. 1874

Montant porgu & Ia douane de ubbe
la 16 du comant, dans In Port de (nl
$1242 08

 

MARCHE MON KWTAFLE

Now-York, midi, 16 nov. (576
e144.
lebatgo ateitias 84
‘reentincka 13 y à 00

# « Ranrow,
Courtier,

Via-A-vis ie Raüresn de Post.

 

PRODUITS FN GROS DE MONTBEAL

Lundi, 15 nov, 1676

FrRua+-hecettes 5,550 quarts, Katra
Supérieur & 10 nominsi ; Extra 4.96 ; Forte
d« Boulangers 5 00 À 5.25 ; Extra du Prin-

temps 4.50 à 4.87; Qualité inférieure ne-

mival, Marché trangnillo ot facile pour

üxtra.  Ventes—fOn Extra 475; 100 do

choisi 65; 170 Forts de Boulangers 5 00:
106 do 6.10; 00 do 5.25; 600 Extra du

Printempe Marque do ls C1°é 4.85. Samedi

p.m B60 do 4.85; 500 do Conal Welland

4.374 non inapecté; et 1,600 Sach do 18
Cité 2.50.

BLf — Recettes 36,828 mta ;
Cauada du Printemps à 1! 16.
Grave Bacrs nominal.

3,448 mts, 85c A 88c  Avolne, 316.
recettes 600 mts Québec à 60c.

Dawnfiss languinsant, Lard, rocetées 140

qrts; Mess, 33 76 à 24,26. Saindonx, 14{¢

à 15c. Beurre, recettes 818 tinnettes, 16c à

220 Fromage, recettes 6,166 meules, !' fe
À 11jc. (Eats, 19c d 2lc. Pommes d'An-

tomue 2.30 à 2.45 ; d'hiver 2.60 à 2,75.

nominal

Pois, recettes
Orge,

Avoatis—Becottes 35 qris  Potasse 4.70
à 4.75. Perlasse nominal.

MABCHE DE NEW-YORÉ.
18 nov.

Coton languissant ot nominal, à 13 6 16c

pour Middling Uplands,
Floor languissant et prix sans change

ment décidé ; recettes 18,600 mia; vou
18,000 mtam=cotes sans changement. Fleur de Seigle ferme, 4,80 à 5.60. bas :

Blé langnissant et nominalement ;
ventes potites, 1.1
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; y Mo. 8 Chicago ; 1.36 à 1297

> osChicago; | 34 à 1,50 pour Mo.
9.96 à 1.40 pour No. 1 Prin-

; à 1.40 ponr nouveau rouge

Lezde l'onest ; 1,26 à 1.40 pour ambre
de l'onest ; et 1.40 à 1 50 pour blano do.

seixle tramqollle et ferme.

Wis d'inde tranquille ot sans chou: ment

décide; +6 stied 28,000 mts ; ventes36,000

tu, Fac à Tofr pour steam wôlé de l’ouest ;

ie A 76: pont sail du; ot T6jc A Tc pour

À et jaune.

aitEEant ot déclinaut ;

5,000 mia; Ventes sucuue.

" avolne lourd ; recsttes 88,000 minets ;

voutes 35,000 mts, 44c à 50c pour mêlé de

l'ogeat et l'état, ob 45€ A Bev pour blanc do

ard tranqotlled 2 A0.

Haludoux à 1440 pour In etai et te ket-

ed

berenv3 À {Jo pour état et Pennsylvanie

; atrole--crtu, 6ic; raffiné, 12ÿc à 1240

——

recettes

RAPPORT MARITIME.

AKBIVAGES DANE LB POKT DN quÉsso.

13 Nov-—Goëlelte Alpine, Howell, Labra-

dor, Lord, Magor & Munn, poisson.

SR

irécès.

le 16 courant, après cing mols de

ladle souffarts avec la résiguation d’un

veal chrétien, Philéas Gaguou, fils de M.

Louis Gagnon. Sa sépalture aura liou jeudi

matin, lo 18 courant. Le ounvol paitirs de

ta demeure de son père, No. 43, rue Rich.

mond,faubourg St. Joan, à 7 heures pré-

love. Parents et Air sont priés d'y aspistor

sans sutre invitation.

Ca matin, à 8t Boch de Québec, à l’âge

de 5 ans et & mois, Marie-Paul-Lonis-

deorges, enfant blen-simé ds M Pierre

Octave Michaud, sellier.

A St Roch, à l’âge do 154 ans, Eug vie,

fille ainée de M. W. E. Brunet, pharmacien.

Lea funératiles auront lleu vendredi, à 9

heures A. M. Le convoi partira de la de-

mouro de sou père, No 45, cue Bt, Joesph,

à 9 heures précises

|

Paronts et amis sont

priés d'y assister sans a"tre invitation.

A St. Valler, le 13 du courant, après Uue

courte mais douloureuse maladias, soufferte

avec la résignation la plus chrétienne, Ma-

dame veuve Vincent Plante. Femme ver-

tuegue ot charitable, mére ot épouse mo-

dèle, Mme, Plante laisse une famille incou.

solable, et un grand nomhre d'amis qui la

regretteront longtemps.

 

Annonces Nouvelles.

Commis Demandé.

Ou demande UN QOM MIS ayant do Vex-

périeuce dans lo commerce d’Épiceries,

sachaut Panglais et lv fraugals et muoi de

bonues recommaudations.

S'adregser à

FRS GINGRAS,
Coin des rues Scott et Bt, Gabriel,

‘Quartior Montealm

Québec, 17 nov, 1375 -

ffernières Compositions

Da Célèbre Pianist

>. LAV ALAN JET

Souvenir de Tolède, masnrkn de
BRO. oe veeee76 couts,

grande marche de couvert, ....., T5
Le papillon, étode de cancert 76

Eo vente chez

A. LAYIUNK,
Kditeur de Musique,

114, Tue St, Jean,

(Bâtisse de [a BAngto d’Epaignes )

Québes, 1T uov 1475,

Drogues et Médecines

Venant d’être Recues

Par le SS. “Sardinian.”

UNK COMMANDK DE

DROGUES ANG LAISES,

PRODUITS CHIMIQUES,

MÉDECINES PATENTES,

PARFUMERIES,

JOHN E. BURKE,
Dispensaire de Québec.

Québec, 17 gov. 1875 =6t

CANADA,
rroviree da Québue,
Dustriet de Québec. }

Dans la
Cour Supérieur.

Le cinquième jour de novembre mil huit
“nt soixente-et quinze

|
Ho 1261, |

Présout ou Chambre: |

|
{L'Houorable WILLIAM CULLIS MERE

REDITH, Juge-eu-Chet,

WILLIAM CREAM, 4 - la Cité de quoboc,|
werchand, |

Demandeur,

va. :

ARTHUR VEBRBAULT, de ta l’aroisse de!
At. Josaph de la Pointe Lévis, Com-}
mercant,

LDéfendeur

Vi in Hequite présentée du la part du
lsmandeur, auesi l'affidavit prodnit et le
‘apport d’huisaier (ait an brel de somma-
tion émané en cette cane; et vu qu'il

sppert que le défendeur a laissé son
domicile «dans le District de Québec
*t ne peut être trouvé dans celui, il
“él ordonné que par avis à être publié
deux fois cu laugne (rauçaise dans l'Eréne-
ment, paplers-nouvelles publié on cette lan-
gue dans la Cité de Québec, ot deux fois en
langua anglaise dans te Morniny Chrontcie,
Papier-nouvellra pnblié en cette langue
dans In Cité de Québec, lo dit Jdéfendour
soit assigné à comparaître sons deux mois
tls In derntère public-tion du dit avis, poor
répondie à la demande da dit demaudeur
ot que [ante par Int de ce faire, 11 poit per.

nis au dit demandeur de procéder contre
tnt comme dans une cause par défant.

Vraie copie, .

J.B. B DUFR£SNK,
Dep. P. CH.

ROSS & STUART,
Procareurs da Demandour.

Québec, 17 nov. 1676—sf
0 sermentcascat se re ae

COMMIN DEMANDÉ.

Ou demande UN COMMIS ayant de l'ex-
ig dans Je gommeroe d'Eploeties,

‘anglais et le français, et capable
da tante les Tivros, oh .

" Wadresser A

NORMAND CHOUDINARD, “

meriormot 10

ETC.

432 alEps,
  

 

Eufaut Extraordinaire

Toutes personnes qui désireront voir une
enfant de 3 ans pesaut 150 lbs, pourront
ve rendre au No. 8%, rue St. Joseph, Bt.
Roch, vie-b-vis le Bureau de Poste, be 16
AU 20 OOURANT, de 10 heures du matin
à 10 heures du poir.

aix d'admission :—-Adul 10 cents;
Knfants, 5 cunts, a '
Cuêbec, 15 3 ov. 1875-—lup

HUITRES A VENDRE.
Huttres de Bouctouche à vendre par le

Capt X GQuillemette.

Nad usser chez

AUDET & ROBITAILLE,
Ou THOS, POTVIN,

Hôtelier, Quai Napoléon,

Québec. 15 nov. 1875—lsp

VENTE A L'ENCAN
Par ordre de .

JAOQUES AUGER, écr, Byadic Oficiel

ACTE DE LA FAILLITE 1876

Daus l’affaire de

J, M. KUCHETTE,

Insolravie,

MARDI, 28 NOVELBRE

A 1a manufacture du Failli, rue 8t Vallir
Nt. Bauvenr, pris la rue Bt Ours.

Nous avons reça instruction de JAC-
QUES AUGER,écr.… Syudic à lu dite fail-
lite, du vendre à l’eucan, MARDI, le 33
NOVEMBKEKcourant, à ls manufacture du
Failli, rue St <%'aliler, St, Sauveur, to‘8 ses
Meubles ct Effets consistant en Machine à
travailler le cuir et les fausses semellee,
Fausses Semelles, Henforts, Tables, H6-
choir, Voitures d'Hiver et d'Kté, Harnais
de travail, ttarnais léger, Robes de Buftle,
Chovaux de travail, Cheva:x de voitore MARCHANDISES SHCHES

|

A BON MARCHÉ

légère, ole, ete
—AUS8!—-

_ Un magnifique Buvin Horizontal de 25
forces sbealument neuf et en très bon ordre IMMENSE REDUCTION pour

ARGENT COMPTANT |

CHR:

Rue la Fabrique, Haute-Ville, :

Out lu plaisir d'informer leurs nowbren-
#es pratiques que LUNDI, la 15 COURANT
et les jours suivants, qu'ils vendront plu-!
sieurs lots spéciaux, de Marchaudises, qui !
seront veudus au-dessous da Prix de l’Encan
Aux marchands ea gros ot aux institu- |

Lions charitables, il sera alloué un escompte |

|

 
N. B.— Nous vendous aassi, Sois de Cou-

leur de ia célèbre manufacture de MM. D):
CUTTER « Um, New-York, pour Machine;

; à Coudre. |

Wm. ELLISON & Cle,
Bue la Fabrique, Hante-Ville.

Québec, 18 nov. 1676—-15j

SALLE DE MUSIQUE.

JEUDI, (8NOVEMBRE
Derajer Grand ‘'encert

PHUME &LAVALLHE
| MADAME PRUME,
| SOPRANO,

; ¢. LAVALLEKE, :
PIANISTE,

F. JEHIN-PRUME,
! (VIOLONISTE DE 8A MAJESTR LE ROI
! DES BELGES :

AT LE

SEPTUOR HAYDN.

AOMISBION ..., o.oo... $9.76
GALERIES............ ...... 080
SIRGES RESERVES |... .... 1.00

Les billets sont vu vents et Jug rlbges
peuvent être réservés cbez A Lavigne, :

j Editeur de Musique, 114, rue St. Jan, et
! chez C.F Holiwell) vig-d-via le Brean de
Poste

Lo Piauo dont il sera [nil Usage an C'Ou
! cert à tt spécialement importe de la ma.
{ uufacture de PLEY EL, 4« d'avis, «L géné
. reWs-Mont fourni par M A Lavigne, îru-
portateur d’Instraments de Masique, Fan-
que d‘Epargnes.

Qnébec, 13 nov, 1875.

FRGITS NOUVEAUX!

VENANT D'ETHE RKCUR -

1000 Dotai-botteä de Kél-lns ge Valence,

pur le teamer Colombo.

Arai, ac divers SD ancre

Maisius Layers,

Ralsins Layors Deticaa,

Itaivins Sultau,

Figues d’Elme, boites 1M

Baisins de Corinthe,

Ete, vte, ote,

avy: tous ses Accopsoires, Courroiey, Shafts,
ote, otc. aprés gruoi sera vendu les Livres
de Crédits se montant à $50 0. Le tout
vendu argoloment saps réserve.

La vente 3 104 henres préciser,

OCT LEMIEUX & (hs,
Kocauteur:

Quel ce, -5 nov. 1875

REMIN,

La Vente de l'Engtn dave l'affaire de J,
M Kohiatte ort remis À nn jour uiterieur

OL & On.
Queber, 17 nov. [8TH
 

POISSON ! HOILE! !
200 gris, Motus Verts No, 1

190 do da No 2

tirande Morue en Draft

Morne Hécha, ire qualité

Saumon, Sardines, et

do

athe de Mora

Huile do Loup-Marin

ETE

SAINDOCX Joe quslit ,

Pree ed Tine tte 1 Scaux

A VENDPE PAR

J. B. RENAUD & Ult.
26, 28 «et 3), RUE ST, PAUL,

itbec, 10 nov, 1875.

 

BANQUE DE QUEBEC
AVIS est par le prégent dopué qu'on

dividende de

QUATRE l'OUR DENT
à payer ur le Fouds-Capital de cette Insti.
tution a été déclaré pour les six mois « u-
ant, et qu'il sera pavable à la Banque, «-.
cètte ville, Tret après MERCREDI, ln PRE-
MIER jour du DECEMBREprochain.

Les Livres de Transfort s.vont fermes du
16 au 3ù Novembre prochain, Tes denx jours
inclines

Ph cites du Rnrrau,

I STEVENSUL,
Cris,

BANQUA DE JURBH

“québec, 28 ovtatas 175.

sut wn

A “UESTION

JOUR!
("est la

Bassin dv Radoub projeté,

construction promple du

 

d'e qui n°sut pas mal

l'est d'acheter à Bon Marché,
Et vu ia Atagnstion le- affaires le sous-,

lente qualité de la louque Liste des Articles
[qui composent son assortiment

À veusdre par

JUHN ROSS & Cie.

ufbec, 12 nov, 1875 —lut

( ‘nguante pour cent d’économie l'entte éccasion ponr solliciter un
I dos mare hands de la vile vt do la campatte
ot du pnblic géu-ralemeut, leur asanrantsur le combratible

Appareil de Chauffage
S'ADAFTANT SUR TOUT

POELE OÙ FOURNEAU.

Wn vente ches

M. LANGLAIS, Libraire,

Rue St, Joseph, St Roch. |

M. BROCHARD,

Kne St, Nicolas, 11, Faiain |

i
|Agents prencipaux pour Québec et levis

Mar CHEVREL & ROUMILHAC,

18, rao Bt, Geoiges,

Faubourg St, Jeau,

(A la Chappeiluetie Française.)

Québoc, 11 nov, 1676.

Traverse du Grand-Tronc.

Le et après LUNDI, le 15 du courant, le
vapeur 51. GEORGE, Capt. Lamonta 11e,
fera la traverse comme svit:

LAIASBRA QURRRC. LAISARRA POINTE-LEVIS,

AM AM.

730=Traln de fa] T7.40-=Train de la
malle pour la Bi. malle de Montréal
vière da Loup. et POnest.
9.50—Train Mixte
pour Richmond. P. M.

P.M, 0.00=Train de la
Malla de la Riv,

7(0—Train de la du Loup.
Malle do Montréal
et 'Ouent, |
Voyage fatermédiaire pour le Fret.
Pour plas amples informations s'adresser

au Bureau de Ia Compagnie de Navigation
à Vapont du At. Lantent, Quai Bt, André. |

A. GABOURY, Marché Finlay.
Yuébec, 16 nov, 1895,

 Becrètéire.
Québec, 13 nov. 1876.

SOUSSIGNE

Ayaut de plasiint- ntten de discoutiuuer

ki

Bert

visitr

Bpecialités dans la mime ligue ne

cre leur visite leas ern ç rofitable.

LE MOT ws

Ligridation prompte,
Ventes n bon marche
Veuez, Voie z Venez, i
Vone y trouvent leur couspte. |

IMPOSTANTE DU

SAUNON,

HOHARD,

RT

| MAQUEREAU

1 chagne.

A vendre par

HONT, BROCK & Cus,
Rue St, Paui.

Québec, 13 nov. 187614

Chez J. A. PARE,
Marchand d'Instroments de Musique, etc.

PAL LE STRAMER MORAYIAN.

Viotous Imitation italienne, 1ère ‘sua-
lité, Avchets, Diapasons, Vis de Violon,
Chevaletas, Résine, Souqgines dites Mysté-
vieures, Tambourines, Boites de Viclons,
très Lellse, Boîtes Musicales à Rat:oatoir
Orgues Seraphine, cte,, etc.
Un grand assortimout de Cordes de Vio:

lon, Italienues, ¥rangaiees, etc, de tre

qualité,
—AUNBI—

Un Orgue-Orcheatre jouant 60 aire, tola
que Quadrilles, Valses, Brottishes, Cotillon,

p ut voir au maghein du ronssigné,

blic quil se charge a de toutes commandes
d'Inetrum-nts de Manique qu’on voudra
loi confier, pour Fanfares (corps do mu-
sique), Mmatraments partlenlrors et d'impor
tat cu apécisie de Par's où ds Vienne Il
exécuters ces comubud«s À des prix qui
diatanréront tonte com. tition sur le vins
she

| données avec chaque article vendu

PRIX MODERKS,

Le vo Rsigné invite le public à lui tafro

june visite

 
J. ALPHONSE PARK,
No, 44, Tue la Conronne,

suèbuc, 5 uov :BT5.

En boîtes de 4 douzaine, Cauistres de

ete. etc, d'une très grende portection qu’ou

M PABÉn» l'honneur d'informer le pu-

Inetrumm-nié garantis, et garantice :

EN CANISTRES.|

|
1

  

MARCHANDISES;

BON MARCHE

78 Pisces L'otou Bisue
| ao Etoftes à hobeu
; 40 f  Marit.s Piacçats.

T5 *  elunslles Rouge
to “  Etoffes à Jcpous.

d'effectuer Une vente immédiate.

35 Pce. Tapis Tarigserie à 211 valant 670,
50 " “ 39 “58.
45 ‘ “ 4b i" £78.

40 " Bruxelirs à 570 78.
35 6 “ 8:0 738,
76 “ Ecossais à 4/3 «5/6,

Les Tsplu ci-dessus gout deu lignes spé
ciales achetés au-dessous des prix comant,
La balance de nos Lapis, Prelata, Etoffss à
Rideaux, Gurwitnres, Lits en fer et en
Cuivre, etc, etc, seront vendus au prix
coûta. t pour argent comptant senlement.

GLOVER, FRY & Elk.
Québec, 10 uov, 1575

SOCTETFH
! DE

Constristios Moat.ails.

La Sie appropriation sein Gites fl mort
dans les Bureaux dv la Rociéte, No, 43. fu
St, Pierre, JRUDI, le 15 NOVEMBRE
conraut, à 74 tour « 1 8!

La 526 Appzopilation sers vendue à leu 
{

Vente a Bon Harche.

St Roch.

BIJOUTERIES
Kl

ARGENTERLES
1

PREMIERE CLASSE.
|| tn

plus bel assortiment d'Argent«rius praisier
LC oix, do Is célèbre manufacture

|

| qui ait jamais été vus à Québec.
|
|

Cet assorlituent Cousiste ru

| RPEKGNES,
© SERVICES COMiLETS,

PLATEAUX,
CORBEILLES,

HCILIERS,
BEUKRIEha,

ANNEAUX LE
SERVIEUTES

ETC ET

—AUS§I~~

De magniiques Ubjets de Fautaisie, Pla-
jUbs en Argent, pont ornemmentation de
Chambre de Toilett-

Ces divers articles sont où ue peut mieux
vonvebables aux personnes qui désirent
! présenter quelques délicieux Cuduarx de
«Noces, Va rerviraient snesi comme Etren

nes dn Jiri de PAn où Souvenirs d+ Jocrs

do Fé
VUQUET & vie,

Bijontios

Quel Iluov 75.

BU

faubourg St. Jean, 3%.

© Avis Bux cousouimatenrs de vafes ds trs

“clause, Bnportés directemest par M EN

DELAHAYE, On y trouvera auel ces

| Patiseerius de tout» routes

: “fous ordres seront cxériiléos avr pois

signé ost décide à veudre poarargent comp-| tualité.

tant à un ÆSCOMPTE CONSIDERABLE| Lanch a tout: hour, vate ! too orn,

La maison est depriis longtemps counne,| Hiiÿtres etc Let

«t recommandépour sea Vine on particu. | AUNBI—-
lier, ran8 mentionner de nouveau l'excel- | Une sie urgale sorf t nue

VIS-A-VIS PHOTEL ST LOUIS

i tots lew jours, de 11 heures à 2 heures de

{ l'après-midi, ainei que le oi, les jours de

| théâtre.
Jeon commerce actuel PORT s'occuper de Québec, 39 oct. 1575—Im

de

   
LE CHEMY DE FER

DE

i

Wa Pour ln preuve,il enffira d'un easal | Tableau des Henres de départ
“AUX magasins du soussi. ne

E. J. DUBEAU, |
41, ve de Ta Conronus,

st Roch,
Quelue, ZIut (495,

\ |

GRAND SACRIFICE

Marchandises d'Automne et d'Hiver
Las sonssigné aosfre informer #8 pratit-

ques et le public em général qu'il veudra à
un grand sacrifice sos marchandises dont
la qualité mérite de commander toute leur
attention,

Il désire laur signaler les Draps et Casi-
mirs noirs, Tweeds canalieus, anglais ct
écossais, Flanelles, Couvertares, Coton de
toutes sortes, (héles, Cobourg, Alpacas,
Mérinos, Etoffes & Hob-s, etc, etc, a des
PRIX EXTRKMEMANT RKDUITH,

=ALAST~—

Imitation de Castor, Loutre,
Palarian,ate,, ete,

F. X. LEPAGE,
34, rue te la Couronue,

St, Roch.

Monton,

Québec, 5 uct. 1878.

D.. A. VALLEE,
14, HUB DU PALAIS,

Québec, 6 juillet 1876—emp

et d'arrivée.

TRAIN À FASSAGER ET LI FRET

Laissers le roue St, Henri, Levi, tous les
jours (les Dimanches oxceptés) & 4.00 PF.

lage Kt. Henri, Larochelle, St Henedine of
Chemu St François, Arrivant à Ia Jonction
scott A6 80 l' M.
Au retour, il laissera la Jonction Suitt à

700 À M, atrôtant aux mèmes Stations, ot
arrivant à Lovis à 9.05 À, M.

Pour plus samplrar informations s'adresser
au Bureau .n Surlatenda-“t, rne st. Henri,
LAvis, on an Barcau des Contiactenrs, No.
74, vuo St Pierre, Québec

FRIX DO PASSAUK

be Levis à la Jonction Scott, | classe $1.00
do do do 2 © 0,50

LAROCHELLE & SCOTT, K. GOSS,
Contracteurs, sur,
cu&k Cl, &k,

Québec, 3 nov, 1875,

À Vendre ou à Louer.
Duus Is ville de Rimouski, Ie poste de

comm-rce lo plus considérable, le plus
commode et le plus convenable yu'il y ait
dans l'endroit, Il a été oocupd pendant
plusieurs apn ¢s comme poste de cow.
merco général par le sonssigné, La maison
est presque neuve et comprend outre le
magasin une résidence privée de première
classe, contenant 12 appartements, une
aulsine, un cellier ; il y à aussi un hangar,
une boulangerie et des éourier.

Cette pro, rié'é est sto t convenable
et possède tous les avantages désirables
pour un hôtel de dre classe, Elle occupe
l'endroit le plus boau de la ville
Conditions libérales.

Sadresger à J. ©. NOLAN,
St, Germain de Rimouski.

9 octobre 1875-—1m1fsp
 

LEVIS & KENNEBEC.

M, arrétant à la Jonction Bt Henri, Vil-

J.

Li8 roussignés vienu nt de recovont lu;

b
‘The Meridon Silver Plate Co.

("est la y 10s grande vailéts d'Argouteries |

Ciobt axsktiré, de puis be ler ni

}

 |

jexpeut dans la miautifecture de

MAISON PARISIENGE 9555 M coi

shèrs L tnèmne soir ta meee Den

fe LANGUE Et
Noetn Prégoues

dbo y roy nT

DE

Vêtements et Articles de Totlette
Pour HO GSES

A 20 poor cept s'e:compte aur toute

FMÉLETPE Ai COMPTANT

GUE

D KHHGAIN,
No VEOLA FABRIQUE

Als]

+0 douz Cravates Stanley Uoires
et de couleurs, à 511 ets

DEEIN,
No, 4, HUE LA FABRILU:

Quéêbes, 30 6ct, 1875— mn

aTe
Est donné qu'il den Litt none demande €

[là prochaino eession de ts Legisiature de
| Québec, pour la paratiou dun Act- ponr
{donner des pouvoirs | ous (tendus 3 ls Cons
‘poration du Village de Lauzin, ot pour la
|rendre indépendante du Comté di Levis
pour 1 & fins mnnicipales.

quétee, 22 Get, 1876 —ltu

PELLETERIES !

ZZ. FPAQUES “,
MARCH ANU,

No. 76, rue St. Joseph. St. Roch
vis-à-vis le Couvent

AVIN ALPURLIC

oF.

|

J'ai Phot Ar CIDRRR Bien? Gein
pratiques et le puri one general gue wee

à dornis,
serre de quate Tomichontiers sous
dires tion dé M MERCIEh, Man honnte

l'efleterre-
COLE

in

peudant le. nombienses anne pdt aL
Au te T6ice de M0, Côte, Menchonnier, tre
St Jean, Haut Vide où 1 a déplor. oe
capa:ite qui et TRIE Mb Gove spe «

dark fa specalit or phl- Men nant ofrtr

 

l'assortiment 1 plu eonphet 7

Pelleteries manutacturée: +:
HOA Audeeee

Cen belleteries mynd vie acho te +

cefientos conditions way les annto die 0 AI
lemague 7 pnis tes vendre CC re
deticut totite coms Ofion

Je déstir apueter Patfention cs. D:
cialite nvivaute de Pelli de goo
commandent bontem nian seh tin

Blosser un bots Popes pear Du
Watoels-
Attac

Neutra
Liyin bing
Monon de perse

oer se vont dette foe
Pefletines de ton des peur
meta on Vison poor Dao

Heron
Mouton Je Pere 1 0e 0
War-rloo
F'aisan ((freche)

Casques de tout genre pon. date
:56 Capote de hat Sanvace

{rato ayy

autor l’Iqtie

non Figen

Paden

Loup
Casques ca Lottie ae og ae

fotmaes post de
! Waterloo

Honton de Perse (0
Loutio Pignée.
Loutre Natureile

Castor ligne,

Mitaines, Gants on telletert de toute -oit

Pau Lire ot qe

true à

oneal

perf dune

fs à

tetes

dos à

Un grand a-sortiwent le Fourrures (om

Volt res d'Hiver. thx que Penvx d'Oney

noir pour derrière de voitcras, tune d
Buffle ct antres var'étés, ete, ete
L'inumératiou complète de tons les act

cles convenables 3 JA gnison serut tro,
longne à faire. Mais ce ani précàd - eufiira
pour faire apprécier men commerce oc
Polleteries manufacturées et non-manufac-

torées qui pe le cède en Ton à anrune mai.
won de cette ville

MARCHANDISES SECHES
Mon assortiment de Marchandices Sèches

eat plus considerable que jamiis Ayant eu
l'avantage, vu la dureté des tempe, de pou-
voir faire de nombreuses acquisit ous à
tion compte, jo me trouve dans lea taeils
leures condition: ponr vendre A un bon
marché exceptionel, Une visite en con-
vaincra l’acheteur le plus incrédule.

Il ne rera épargné ancon effort poar don-
ner In plon entière satinfaction à tous ceux !
qui m’honorerout ds leur patronage Tou.
tes los co nmaundes données soit pour con.
fection, roît pour réparation de Pullaterie:
et autren ouvrages, seront exécntées ave

promptitade,

Québec, 14 oct, 1876~3m

Venant d'être Reçu.
Une petite quantité de Molasse Ventrifage

A vendre par
WBITEHEAD & TUBNER.

Québec, 31 août 1875.

Nuue offrons les merchandises ci-dessus
à des prix extraordivairement baa, afin

    

    

Annoncees Nouvelles.
COMPAGNIE D'ASSURANCE

NORTH BRITISH AND MERCANTILE
DE LONDRES ET L'EVIRBOURG

Capital:

|

Deux Milica... Sterling.

FONDS ACCUMOLES, PLUS DE QUINZE MILLIONS wn PLASTRES
. Lo Hous-igné, 4gunt pour la Jompsgaie responsable, Li-dussus cootinne dw.
TOUTES PRO:RIÈLES CONTRE LE F£U, TAUX LUURANT LES PLUS BAS. -

BG” Les l'aux sur les Résideaces Privé‘ oi Meubles do Méuage sont tres svanta-
Bei x ; termes de paiement Apsc:aux et avantageux pour iles &glises, Couvents et Inati-
tutious Charitablea

JOHN LAIRD,
AGENT,

12, BUE ST. PIERRE. 
Québeu, 15 novembrs 187—le
 | DEPARTEM ENTdes MESSIEURS

Tweeds Anglais, kcossais et Canadiens.—Assortiment complet
«le Draps et Serges pour Pardessus d'Automne et d'Hiver Cale-
çons, Camisoles. ‘‘haussettes, Bretelles, Cols, Cravates.

Les Messieurs qui désirent an Habillement bien fini trouveront
ji notre Etablissement un Tailleur du 1re classe venant de Londres

DiPARTEMENT DES DAMS

Fous les derniers genres d'Étotfes à Robes de Fantaisie, Repp
‘et Merinos Français noir et de couleur, Alpaca, Lustre, Manteaux,
Jupons piques en Noie, Satin et en Alpaca Une grand» variété
d'Etotles à Manteaux, Chapeaux en Feutre, Chapeaux Garnis (de
Paris), Plumes, Fleurs, ete, ete.

Robes, Manteaux «ft Chapeaux, fait selon les drrnières modes
par des sucilleures Modistes

FYFs: & ZARNEAU.
No 33, RE ULX FABLI QUE

coin A tout

 

  
FOURRURES !  FOURRULES ! !

IMPORTATION EXTRAGRDINLIRE
POT R LES

NAISONS PAL TOA4NE Et DiiVER

%q. 04, sù-. 31, JOSK. H, SL. BU.A
———

toot HP terne ste lh
Sl hi cu bouts pu

EERE Khoo ot i.

trutten qui ent tai ' +

à faute do V LE 1 MaHe mesa tonento Fag+ eV wtProtas le : ~

aig Faisunil de à importations «onfidernhies it ect ou SR te iA

tol cent roduits, quits ditient tonte compétite o
que le [lecteur jnge par la listo qua tous son ba Li to
hemagaein du conssigué, qui offre en ver €

POUR LES ir tés

"sérnituTrs où Sott fs Visou
de des “aren
do do Loup de la Mer nn?
les de Agnenn de Pos
do de foutre Pign-+
du ta Cantor Pique

do do Greb, (Ues-blepaut et inshitonnbéeà

suc nant Contots, Boas “antilles Pagodus, Casquez Gantiet Mitaines Sachst- q
Tattle

latrstir on 500 dH ormie compro not bes Tene fo aL;
Mntenns et Vault > te00t Pa de La in Blu, apnons 0 be, tar

dar. ls chint - gouts td nt let an 0 © la solidité sut sans 14 à 8

PAIR CES HON MN,

; poil = GALT. fajita foes te dy tre Nata 1e God vu

4 Le de Loire de Me
; de Agusan de Per -
de vo t Lomitre “ruée de le Mer da bud

+

{ nput-

"à ) He ison, de Lenp-Marin colret gris"ur

tPes-Jacke1 Chat Sauvage, du Lu nard der ralesCael Feques rte

 

tobe, ae Lempe Marie eb ate ia Mer oo Sud, -1 de Lontre Naturelle
SDK PLU S—

for wd ae weed Taches 4 71 Voitures, Robes PO de fae dees tint Saniv ae:
coup tv Tarengon Veteus 1des P'urirs 1 Hobos de arial: or Capos eu Fous

Trew de Ife ena verages

Tetntos do Pourrureg sue commande tatu de Poan d'\rcta., Trane s, Ba

pheftes Continot dane ie jatronage qu'il à toujours ro,de publi le <ca-siené - 1
“ttaln qu'on te lui contiquera « tte Ranée - nme par le passe

be viateuest népo Luce sent gollicirer

J. 8.DLAILIBEHTÉ
+ HAFELIER &T MANCHONNIER

etnte < Mi,Quel op iN wp

Nouvesux AsriVages (JCTE DE LA FAILLITE 1869

CANADA,
PROVINUR DB QUÉBLC.
Lhatrict de Québer

4. TRDAIRIE D

|. P. DERY,
47, rue St. Pierre, Bass. -Ville,

degn gat te dernier bateau In Moravian,
un uouvean suppléerent, de l'Exylication
d1 Catichisme de la Prewidre hnfance
l'usage des Instituteurs et des Institotrices

"par I'Abbé 1. Kénet (Kditiou cartou née),
Aurtf un nouvean anpolément da célèbre

; ENCRIER MAGIQU'E (prenez garde à la
! contrefaçon).

Toujours ét mains un nssortiment com-
plet de LIVRES DE PRIERKES, LIVRES

| D'ECOLE en Français et en Anglais, PA-
! PIRRS ct ENVHLUIPES de toures sortes
i Une grande variété de LIVRES DE
| COMPTES, Bégistres de toutes grandeurs,
jet faita à ordre. Fo rnitures ds Bureaux
+1 d'Ecoles ‘n granda grantité, des genres

| les pins nouveaux.
| Anssl la dernidre édition ies QUARANTE
| HEURES, approuvé par Mgr. l'Archevêque
| de Québec, le Mois des Ames, otc, lo Ca

Le ndrier et l'Almanac pour 1876.
| CIRE CIERGES, VIN DE MESSE ANA-
LYSR, BRANDY, etc. Toute commande
reçue, sera remplie fidèlement.

!. P, DERY, Libraire,
47, rue St, Pierre, Basse-Vtile.

} Quebec, 3 nov. 1876.

!
j (aur Supérieure.

Dana l'affaire d

HONORÉ SAMSON, de Québac, Corroyeur,

Failli.

: sOU/RIQUE à déposé AU Greffe du cette
Cour Ur consentement de sus crôsnclere à
UD acte de composition «t décharge vaécuté
par ses créanciers, et ic PREMIER . jour de
DÉCEMBRE prohain, 11 vadress:ra & le
dite Cour pour obtenir uue ratification de

la décharge par là effectuce

(hébec, 30 octobre 1515

HONORE SAMBON
Par JA8 MALOUI +,

Bon Procareur ad éters. 3 nov, 18 6.

J. L. BERTRAND
Ingénieur Pratique, luspecteur pour Ia

Pie d'Asurance © La Royale CanaJienne ”
Branche de québec. Bureau : No. 35, rus

st. Pierre, Basse Ville, Batis: de In Banque
Union, Québec.

J. B. BERTRAND & Cie,
Entrepreneurs. Bureau: 45, rue des Possés,

Qué bec, 18 o6t. 1875-—1m
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Grande Découverte du Siècle! "

BROSSE CUNY
PATENTÉE LE 16 MARS 18%.

 

Aux Ménagères.

Economie de la Santéet de la Dépeuse
des siècles, on cherche les moye=“Depuis des po

d'économiser sur toute chese, et

olui d'améliorer te sort des peuvrs moe

vonnes, Que DOUS ORÇAGOOUS DP"ISrivéos où
ménages soit dans noe pp
dans nos établissaws arrivé à ce bat, par la
Nous crovaous offrons malntenant au

Brosse
nnpli seulement nos ménagères sauveront
beaucoup de peines, de temps et feront
économie de savon, mais ls point principal
de la découverte est la conservation de la
santé Plus bosoin avec cette brosse de se
mettre à genoux dans l'eau et rester mouflié
des fois des journ'es «ntières, et attraper
soit des rhumstismes ou autres maladies
dangereuses.

Notre brosse se met au bout d’un manche
et on s'en sert comme d’un balai ; et même
avant de la mouiller nous pouvons nous on
servi: pour balayer lus prelus, les tapis of
plausbers, nous pouvons nous dispenser du |
service du balai ordinaire, elle lave et
atteint tous les moindres petits recoins;
de plus, chose qui paraît impossible à pre-
mière vue, c’est qu'elle ramasse elle-même
l'eau qui x servi À laver le plancher, et
l'assèche parfaitement sans besoiu de tor-
vhous
Comme on : voit, par ce moyen, plug de

fatigue et économie de temps. ot l'uuvrage
so fait comme par paaieir
Un autre avantage de cette brosse, c'est

qu'elle lave les planchers et les prrlas,
auési bien avec ds l’eau froide soule, qu'avec
de l’eau chaûdu où du savon.

Une psrsonne en toilette peut laver un
plancher sans aucus danger de we salir ni
méme basvin de se mouiller les mains.
Nous le répétons donc, Aveccertitnde de

no pas être démenti, c'est la plus utile décou-
verte faite jus ju’à (« jour, das l’intérôt de
ue tnénagères et des personues obligées
d'aller on jouruéss pour @ grer le pain de
tour famille.
La preuve la pin- eclstan « de la bonté,

de l'excellence «t de l'utilité de cette brosse,
v'est l’ac-ueti que le public lui a fait.

Presque tous les granda établissements
du Haut et du Bas Canada, tels que les
collégos, cousénts, asiles, prisons, etc. ote,
cu ont immédiatement fuit l'achat ot la
recommandent eux-mêmes
A jucb c, nous citerons,l’Asile de Beau-

port, la Prison, "Hopital de Marine, les
<tations de Police ct du Feu, qui s'en sont
immédiatement procuré. «t qui peavent les
recommander par la satisfaction qu’ils out
«prouvé eu les employant et »yant la prouve
trrécueabl: per l'essai et l'empl i qu’ils en
vat fait de In vérité de toutes lee qualités
cde tons ler avantages de notre Broese
‘any.

Paix de la tro<soav € le manche senle-
met, § 25

pi8¢ un pour la somme de 5 cents.

Nous eugagrens le public et vu parti.u-| Cette HUILE MAG“SETIQUE
liet tes ménagères, à Venir voir cette brosge
ot au fr l’arhat à notre Etablissement

No 53, RUE ST. JEAN, HAUTE.VILLE

À. LAP@INTE,
Soui Az-nt pur Quêbec ir

le Comte d= québec et de Lévis.

N B—Messienr- les marchands qui dési-
feront se charger de la vente de cette
Isrouse, Fout priés, vu ls grande demande
qui en et faite, de donu-: leur ordre une
rourbée d'avance.

Otue remise Hibarale tenr sera tite aur le
prix de detail

|
|
!

Quebre, "2 o0t 45

i

 
d'être
CHEZ

JACOT,
BUE DE LA COURONNE,

Venant

Es.

Nouveaux
varié .

Pendules, Arger triics, Lunettes de Ma-
rine,

Articles de Fantaisie
‘€ tout à des pix qui défient compéti-

tion

—aussi—

Nouv-lles Lunettes Perfoctionnéx et
Lorgnons pour toutes les vues

Chez

E. JACOT,
st. Boch,

‘Québec, 13 août 1x75.

LISRAN
MM. les Cultivateurs.
Nous venons de recevoir par le vapeur

Polynesian, notre assortiment de Graines
de Jardins, r oo-istant en:

GBAINES DE BETTES,
l’our la table et pour les champs.
CHOUX,

Eté, Hiver et St. Denis.
Uà BOTTKS,

Do table ot des champs,
SALADE,

lormmee et Frisée
LA Vis,

Lougues, demi lougues et rondes
« POIREAUX

viros de London.
“ PEHSIL,

Frisé et d’avance.
"“ CONCOMBRES,

Hâtifs et longa verts.
“ NAVETS,

Blanca, Jannue, Choux de Siam, Grainea
de Harlette, Celeri, Tomate, T'hym, Marjo-
laine, Cornichone, etc.
GRAINES DE FLEURS

——AUB8I—
i" D'OIGNONS,

Gros rouge de Wethersteld.

Nous recevrons dans quelques jours un
grand lot de Grains de Mil, de T rèfls Blanc
‘le Hollande et Tréfle Rouge (Western)

Les personnes ayant bocoiu de Gralnes,
bonnes ot fraiches, ferout bien de visiter
notre étahlissemont.

ED. GIROUX & FRERE,
62, rue St. Pierre.

Québec, 13 avril 1875

MAISON MAUGARD
"OAFÉ FRANÇAIS

Rue du Palais, 24.

Mopti de commande, servisà toute heure,
Table d'hôte, de 8 à 10 hs. A, M (déjeuner)
de midi A Ths. P. M. (diner) de 6 à 8 hs.
P. M. (souper). Huttres fraîches, Malpeoque
Caraquette, servies en scupes frites, où
préparées de telle façon qu’il plaira au con-
sommateur. jeux de société. Bx.
cellente pension (cuisine française) cham-
bre of table $20 par mois.

Québeo, 1 oot. 1875.

 

ALLEZ FAIRE vos ACHATS D'ARTONNE |

L'Enscigne de la Feuille d'Erable

 

Vous épargneres 25 pour coms sur Le prix
des Morchendises ! ! !

décidé de vendre noe Marchandises à

MEILLEUR MARCHÉ QUE JAMAIS,

OSST-A-DIRS à

UN IMMENSE SACRIFICE,

faisant une visite à notre Magasin.
Nous offrons tout spécialement à votre

attention nop

FlanoKes Blanches tout laine, 256 cts.
valant 35 cts.

valent 60 cts
Drap de Pilote, à 60 - ts, valant Ji .20.
Etoffe du Psys twatlaine, à 40 cte.
500 paires de Comwertes, depuis $2.25 à

$8.00 la paira.

Tous les nouveaux Chiles au prix coûtant.
Tous les nouveaux Velveteen au prix coutant
Tous les nouveaux Twoeeds au prix coûtant
Tous les Alpacas Noirs au prix codtant.

DB PLUS:

Nous recevons, tous les jours, de grands

nant de Fonds de Banqueroute dont nous
disposeruns à grand sacrifice.

BRUNET & LAURENT,

Québec, 18 sept 1875.

58. ruo tt. Joncph, st. Rech LeBLANCHISSEURCOMPL+

Vu la crise financière qui paralyse le sance du Canada, 1C, rue Arthur, Québ : …
Commeoice dams le moment, nous avons La machsne à blanchir le li le marlieus

Comme on pourra s'en convainces en py le Linge, connue sous le nom de

Flanellus de Fantais e tout laine à 33 cts, nous la croyons la meilleure machine à

Toutes les nonvelles Etofies au prix coûtant| J. Griffiths, E «.

    
  Burke, J: Boivin, Al-;

phonse Thériault, P. Layle, James Drum. !
En vente A. bureau do

S. DUFFETT,
No. 10, rue Arthur

CHARLES HELMS,
Agent sollic.teur pour Québec

lots de Marchandises de Montréal prove. M@F” Ou demande partout des agents actite, |

Certifirats des Machines à Laver
Perfectionnée.

No, 58, rue St, Joreph, Bt. Roch. Ste. Agathe, Comté dv Lotbinière P.Q,
27 waral 75,

MM, Diliingham & Berg, B. 210, Québec,
Meossienrs.—C'eet moins pour vous don-

 

 

roan feesen DUPONT PAPERG0.es Malles. | op

Brasac pa Posts, Quéase, Novembru 1876. Ont l'honneur d'informer le

Dog MALLES. Cross. pablic en général qu'ils ont trans-
«M PM. ONTARIO  a.M. Pp = |féré leur Bureau du No. 87, rue
8.00 Ottawa,par chemin sro :t. Paul, à PORTNEUF,et qu'ils

or (6)... DE i5.00 Prov. d'Ontario(a) a09 tent prêts à recevoir les ordres

wo EE (
J > iviéeen,pe cbe- Papier à Journaux, »

yr. a n de - . ,

0aan brosko Lénsor. Livres, Manilla,

ville,Islaud Poud, Ete, etc, etc.

lchmond,jusqu ous les ordres devront maMANUFACTURE PAL GKO. B. HA. ., gichmon Lau : ous los ordres devron re
Moulins de Montmorency, pour Dill- 1g- ) tenant leur être adressés à Port-

l in. min de fer, tousham et Berg, Souls Agents pour lu ! iis lowjourea)... 8.00 neut.
Station Chau ;

8.00 Oité de Montréal, (Quoc. 8 janvierifs.
marché, la plus supérieure of la souls  1r- par chemin de fer,
faite qui existe actucliement sur le marche et l’Oucat, tous lue

- jours (a)........ 4.00
OFINIONS DU PEUPLE Trois kivières et

Nous, soussignés, ayant acheté de MA Sorel, chemin
Dillingham et Berg, une Machine A Blan- de fer, tous les

jours, 3........ 6.00
BLANCHISSEUR COMPLET—et ayant Loods, Mégantic,
fait usage dans nos famill:s pendant plu. tous les jours... 6 00
sieurs mois—nous prenons un grand plaisir 8.00 St. Giles et St. Syl- Robert Mor an
à dire que nous sommes parfaitement sa- vestre, mardi, jeu- 8 9
tisfaits de l'ouvrage qu’elle accomplit que di et samedi (a). 6.08 ;
hous Ja croyons moillou à, 530 Biv~du-Loup,par Agent et Importateur de Pianos ap-
anchir qui soit maintenant en usage, et ! equ'elle offre tous les avantages que Ton | l'Esttous les jours ! partenant aux célébres manufactures

peut exiger d'une machine de co genre, @® Chadian: 7.00 ! DE
Signés, J. Barrow, Courtier ; Capt. C. E. oulin Chau e 7.00 i

Holiwell, Thos Andrews, Thos. Lawrence, 8 01 Comtés du Beauce | SYEINWAY, CBICKERING et HAINES.
ot Doc bester, par
ch min de for Lé-
vis et Kenuebec,
tous les jours ...

MALLES LOCALES.
#.3u Beaumont et Bt.

Michel, toue les
jours ........... 2 30

2.30 3.00 Blenville, Lauson,
et St Joseph,
(Indian Cove),
2 fois par jour... 8.30 230

Lévis, 2 fois par
jour...

8.00 4.30 Québec-Sud, 2 fois
parjour......... 700 6.00

$00 New Liverpool ot :

t

i

|
2.30 |

i

!

830 2,30

Merveilleuse Découverte

CONTRE LE

MAL DEDENTS.
GRAIN (ARGENT ANODIN

Magnétique

MOR.
Il fait disparaitre le MAL DE DENTS

instantanément ot exempte l'extraction des
Cotto préparation

ment de tout ce qui a ¢té off rt an public
ine fois ler brosses Nsevs, nous lea tome jusqu'à présent.

Dents. iffère entière

produit une action maguétiquo eur les nerfs
et les gencives, et fait disparaitre immédia-
tement sans douleur,tous les maux de dents.

PRIX 50 Centins la Bouteille,

Avec le Fil Magnétique et la Laine pré
parée pour son application.

Expédié franc de port à ‘importe quelle
adresge, sur réception du prix

Vendu par tous les Chimistes et Droguistes.

JOHN J. VELDON, Drogulste,
No. 50, rue St. Joseph, St Roch,

Agent ponr Québec.

Qneber, ler sept. 1875

AVIS AU PUBLIC.

! La grande vente de Marchandises Sèches
| au détail chez T ELZ. GREFFARD, (ue

Reçu | de la Couronne, 33, com
Le public vat informé que les effets sont

mencera MARDI.

Bijoux d'Or trèe riches «|

réserve pour argent comptant, tela que:

Tweeds,
Draps,

Casimirs,
Etoffss à Robes.

Soles noires,
Mérinos noire ot de coulenir,

Alpacas Loir,
Parathea noir,

Draps de Sédan,
Pa-amata,
Cobourg,

Indiennes,
Cotons blance

et jannes,
Etc, etc,

Quelques piéces de Tapis Tapisseries.
Damas pour Bideaux, etc, etc.
Hardee Faites, Chaussures, etc , etc.
C'est une chance rare pour los Dames et

Messieurs de se procurer dea Marchandines
3 des prix ai avantageux

B@ÿ” Profitez du bon marché.

T. ELZ. GREFFARD,
Coin des rues de ia Couronne et

Notre-Dame des Anges,
St. Roch,

Québec, 26 avril "875.

Aux Importateurs de la France
CUSTAVE BOSSANCE

Comuwission-Transit,

PARIN.

Succursaies: Le HAVRE, BORDEAUX.

MAISON A MONTREAL,

Bossange & Gardiner
80, HOPITAL STREET,

MONTREAL.
Québec, 14 mai 1875—juo

| Le

PIANOS

 
VIENNE 1873

—ivem-—

diplômes à d'autres expositions
européennes.

Les soussignés ont

ces célètres Planos, qu’ils offrent en vente |4
à des conditions très ra sonnables, pour
faire place à une autre importation qu’ils
attendent pendant le cours de co mois.
Ceux qui désirent acheter sont respec-

de bonne heure, attendu que ces pianos de
haute valeur sont invariablement vendus
pou de jours après leur arrrivée.

Plsnos de seconde main, pris en échange.

BL, LaBUR &

SHIEpMAYER ami l’une de vos machines brevetées pour

PREMIER PRIX A L'EXPOSITION DK | rervante. Après avoir fait en ane heure un

une journée elle offrit d’en payer le prix
plntôt que de s'en passer.

: : : Îci qu'ayant été souvent trempé au sujet
84 médailles d'or, premiers prix el de pareilles machines, j'étais porté à croire

que la vôtre ne valait pas mieux que les
autres, et ayant exprimé cetie opinion
publiquement, je me crois tenu eu honneur

cette semaine, de déclarer après !près mon expérience que c’est
un assortiment considérable et choisi del ja gonle Que j'aie vu donner pleine satis.

tueusement priés de iaire leurs demandes |}, MI. TARDIVEL,

No. 24, BUR BUADE, HAUTE-VILLE

ner une recomumAndation que pour rendre :
service an public, que je mo rends à votre
désir d’avoir mon opinion sûr votre * La-
veuse Complete” Lorsque votre Laveuse |
m'a été apportée, j'ai eu à essuyer tout lo
vocabulaire des récriminations de ma Mé- |
nagère. C'était de l'argent perdu, Ccs wa
chines sont la ruine Jes filles, c'est trep,
difficile à faire fonctionner, ete. J'ai tout|
lai: 56 dire, ct je me suis de suite mis en |
fraie de faire ajuster la Machine sur une|
euve, j'ai ordonné de faire tremper, pun-
dant on demie-heure du linge sale. J'ai
fait chauffer une légère savounra, et j'ai i
fait mettre dans un drap, suivant les di- :
rections, une quantité cousidérable de ser- :
viettes, de cols très-salis, et de chemiaes, |
et j'ai mir la servante à mouvoir la wa.’
- hino et À y faire passrr, pendant dix mi
nutes, Cu rouleau ainsi composé. J'ai fai
alors ouvrir lu drap et ma ménagère a été ;
forcés d'avouer qu’on Le ,ouvait mieux
laver à la main J'ai -neuite demandé
combien il eût fallu ds temps pour lave
ce linge à la main, et on ms avoué qu’il
eût fallu près d'uuc demi-journée. Je;
puis donc, par expétience, récommauder
votre Laveuse Complôts, assurant qu'elle
épargn- beauconpde savon et beanconp do
temps J'ore araurer que ln Laveuss re-
paiers sou prix d'achat e. moine d'une
année Votre, ete,

N. M. HUOT, Ptr-

Depuis plusieurs semaine: que j'ai achete
la ‘‘ Complète Laveuse Dillingham et Bis.
Québec” je n'ai qu’à me féliciter de !a ma-
nière dont on peut laver toutes sortes dde
linuges, étoffes, tapis. etc, d’aucune ‘ove
gueur, sans le moins du monde déchirer on
même forcer lu tisau,et tout celu tetait er:
peu de minutes parfaitement, «D un mot
tout cs qu'on peut désirer «a fait «le lavage:
fini ; la © Complète Laveuse ” de Messivar,
Dillingham et Berg, le fait.
Pour rincer le linge il y a une “ rinceueo’ ©

attachée à la cuve, cette * rinceuse * presse|
toute l’eau hors du linge, ot pen de temps

 
réduits à moitié prix et seront vendus s&n8 après étant suffisamment sèche il est aot |

à être pressé en fer chaud. !
FERD. GAUVREATU, Une.

St Fabien, 29 mars 1875

Grand-Trouc—Chambres 4 Diner, Rich. |
mond, P. Q., 3 avril 1875.

MM. Dillingham & Berg, Québec,
Messieurs-—Après avoir fait l'essar dr

plusieurs Machines à Laver, on me cen
seilla d'acheter l'une de vos laveuses. cor
nues sous le nom de  Lavenses boric

tement aatisfait ot je suis maintenant con.
vaineu qu'il n'est pas de machine à lavet
égale à la vôtre dans le comté, jour épa
gner autant de travail ut faire Pouctage
sussi bien.

Je suis, votre obéis. serv,
B. MARCH

Québec, 17 juin 1875—6m

À VENDRE PAR

CERTIFICATS.
Québec, 23 février 1875.

L. N. ALLAIRE & Cia. québec.

Mossieurs—Mme. Rouleau ee vert depuis
le 18 juillet 1874 du la machine à t lanchir
et à retordro le linge de |. N Allaire &
Cie. Elle trouve qu'elle accomplit tout cu
que vous prétendez qu'elle peut faire. Le
bianchissage qui ordinairement occupait
une personne pendaut toute la journée se
fait actuellement en une couple d'houres
et Mme. Rouleau dit qu’il ae fait suast
d'une manière bien aupérisure. La meil.
leure recommandation que l'ou puisse faire
de votre machinee:t peutêtre de dire que
le plus gros objet de liturie et lu linge de
table se lavent ausei facilement que le
‘aux oôla et les poignets Tout le blau-
chissage se fait maiut-nant dans l’avant-
midi. Je dirai à tous: Achetez une wa-
chine do L. N. Allaire & Cle.
houreux. Votre dévoué,

et Boyes

tionnées ” Ju dois dire que j'en suis parti

MOULINS A LAVER.

L. N. ALLAIRE & CIE.

nt. Jean Chrysos-
tôme, Z fois par
jour... . 830 230 |

Sillery Cove...... 8.00 :
8.50 2.30 Spencer Cove, 2 fr

par jour......... 800 2301
st, Sauveur et st. !
Boch, 3 fois par 8.00 on
jour............ 1100 |

400 Bargeville et Cap- ;
Houge .......... 2301
Rive-Sud (ouest), i
St, Nicolas jusqu’à
Bécancour, tous ;
los jours........ 3.00 |

8.00 Rive-Nord (ouest),
Ste, Foye et Tre.-
Rivières, par terr«,
tous len jours. ...

a - Rive. Nord (est),
par terre, Beau-
port, Chute Mont-
morency, Murray
Bay, Chicoutimi,
toux les jours. sa-
medi excepté, à. Hh no
et le dimauche a 11.00
Marsay Bay et Na-
Euv-asy, par Cie,
Navigation à Va-
peur du St. Lau-
rent, les mardis à 630

8.00 Ite d'Orléans, lun-
dis, mercredis et
vendrodis....... z 30

9.06 Reanlieu, Mardis,
Jeudis ot Samedis 2,30

8.00 Bourg Louis, Bt.
Raymond, Pont
Rouge,5te, Cathe-
rine, tous les jours 4.00

0 on Valcartier et Lo-
rette, morcredi ot
samedl ...,..... 2,00
Laval et Lac Beau.
port, mercredi et
samedi... ...... 2.00
Charlesbrg. et Lo-
rette, tous les jrs. 4.00
Stoneham, samedi. : 00

BAIE DES CHALEURS !

4 30 Matapédiac, Cross |
Point, Maria,
Campbellton,Non |
vells, Shoalbred,
Caplin & New
Richmond, par
torre,tous leajours 7,00
Comtés de Bona-
ventore et Gaspé,
par terre tous les
jeure ........... T.00

PROVINCES MARITIMES

4.30 Partie Septentrio-
vale du N.-Brune-
wick,Edmunaston,
Woodstock, par

! terre, tous fos jrs. 7.00
| 800 Nouv. - Brunswick,

Fredericton, St.
Juan,Ile du Prince
Edouard et Nou-
velle-Ecosse, par
le chemin de fer
du Grand Tronc,

! vid leland Pond,
tous les jours, à. 6.00
Terreneuve et Bar-
muda, W. I, à + 60
«st comprise dans
chay. malle pour
Halifax, d'où ane
malle estexpédiée
à l'arrivée de . va-
peurs Inmau ve-
uant de New-Yk,
ETATS-UNIS,

8,00 Boston et New.

York, ste, ...... 8,60
INDKS OCOIDENTALkx

Luttres, otc., payées d'avance,
voie de New-York, sont ex-
pédiées tous |es jours à New-
York, d'où les mailles sont
expédiées à... erie aes 60

Pour la Havaue et lea Indes
Occldentales, vole de la Ha-
vane, à New-York, tous lve
jours, ALoli. § 60

‘

i

«oo
i

10.00

10 00

10.00

  J, ROULKAU, Officier de I'Exciac,

St. Sauveur, 23 février 1875.

L. N. ALLAIBE & Cm., Québec,

Mesaieurs— Sur la recommandation d'un

blanchir le linge a été introduite dans ma
cuisine, malgré la forts dpposition de la

blanchieesgo que prenait saparavant toute

Je puis ajouter

action. Votre respectueux,

JEAN ALLAIRE.
Québec, 18 mars 1876.
 

PEJNTBE-DECOBRATEUR,

INPORTATAUR DB
TAPISSERIE FBEANCAISE, PEINTU-  

Québec, 30 mers 1875,
Ne.20, rue St, Joan, Hsute-Ville.! RAS, HUILRS, VIT ETC.

d'où log mallus sont cxpôdlés
chaque jeudi.............,
Pour St. Thomas, les Inies
Occideutales et le Brésil. à
Now York, Bb...
d'où les malles sont expédiés
le 23 de chaque mois.....….

GRANDE-BRETAGNE
Pa: la ligne canadienne,
samedi(e).... .…..….……....... 7.00

Par lus vap. de la ligne Ounard
vid N Y., tous les samedis... 4.00

Bar Willinm & Guion via New

#00

York Ssmedis &........... 6.00
Parla ligne Hamburg, vig New-

York, lundi &.............. 6.00

(a) ~ Sacs des malles, par les
chats, ouverts jusqu'd.. 6.30 P. M,

(5) —~ Bacs des mailes, par les
chars, ouverts jusqu'd.. 7,00 A. M,

(e) — Bac Supplémentaire, à... 8.00 P, M,

Les lettres onregistrées doivent être dé-
posées à la Posts 15 minutes avant la olô-
ture de chagne malle.
Les boîtes aux lettrea sur Ia rue seront

visitéce à 645 h. 8. 1u,, 10.80 h. à. m., ot
2.45 p. M, et 5 45 p. m.

J. B, PRUNRAU
Mattes

: nembre considérable des instramunts ci-

i
"do BLAS HOWE sont les weilleares et

  

Pianos Cottage,

De Zeiter $ Winkelmann, Braunschweig.

Seul Agent pour les Harmouiums prove-
nant de la manufacture MASON & HAM-
LIN, de Boston, Mass, E U,, les weilleurs
harmonivms connus pour Salons.
La médaille d'or de l’ex position d » Vienue

a ôté dounée à ln Manufacture d'Harmo-
niums de Mason & Haun, pour l'excel-
lence incontestable des Harmoniums. Ce
prix qui lui a été décerné est la reconnais-
sance publique de la supériorité de cva
instrumouts de musique

M. Morgan a actuellement en mains uu

dessus mentionnés, ot plusieurs autres pro-
veuaut des muilleures manufactures, —de
premier of de seconde wulos—et quo wu
la rareté d'ergent et l'état déploratle de
notre situation monétaire il vondra argent
comptant aux prix les plus modiques.

Auss-—Plusieurs Harmoniums et Pianos
à loner pour la -airon d'été.

B. MORGAN,
16, ruo la Fabrique

‘auébec, 21 juiu 1875.

L'Agent Provincial

 
Machine a Coudre Elias Howe

Be New-Yurk,
Affirm. que lee Machines Américaines

les soûles qui puissent donnsr satisfaction
parfaite. La preuve vst que quoique ces!
Machiues soient fabriquées depuis 29 ans |
aux Etats-Uals, on noe pourreit pasen tron. |
ver Uru seule chez les vendeur. d’articies
de seconde main, tandis que l’on y tronvora:
presque tout autre genre do Machines, mais
surtout es Machines fathriquées au Canada.

L'Université-Lavai a fait l’acquiaition
d'ans Machine Eliss Hows pour te cabinet!
de physique.
A vendre Seulement ches

F DURAND & Cis,
No, 354, rue ot, Jean,
No ur}, me dn Por

 
LUE NAY "re

LE VIDO.

Préparation deN. DUDEVOIR
C'est une des plus belles découverte du

AUX DAME».
Pour l'usage du la Toilette ct pour per-

pétuer la fraîcheur d’un Leau teint, Sa pro-
yriété tempète ls chaleur et lu séchercase

siècle.

! 1e la peau, donne à ses fibres une vigueur
sssouplis, et une élasticité charmante.

le Masque, Kousseürs, les Humeurs, ics
Eruptious, ies Boutous, lcs Pastules, les
Taches, les Clous, etc.

Par l’ueage du cette Eau vous aur:Æ tou-
jours la Prau du Vis-@e d’une éclatante
blancheur.
Vendu chez W, Ë. Brunet, St. Ho bh: O

lotvin & Cte, B.-V.; O. J. Dion, Lévix

Québec, 20 mai 1875—is

40, Rue St. Paul, Québec.

MANUKFACTURIELS de PAFIER-FEC-
TRE pour le rembrissage des maîsons ot
pour mettre souslestapis.
PAPIEU GOUDRONNE pour les couver-

tores des maisons.
PAPIER À ENVELOPLER, Gris, Brun,

Drabe ct Manilla, de toute grandeur st de
toute qualité.
PAPIER A IMPRIMER, Blanc et de

couleur, de touts grandeur ot de tonte
qualité.
SACS DK PAPIER fait à la machin»,

pour groceries, ct uarchanudises sècher, du
tonte qualité et de toute grandeur.
LIVRES HLANCS, pour comptes 0 me.

moires, grands ou potits faits à ordre, sous
le plus conrt délai

Importateurs et Marchands

Do paptar à écrire,
d'Enveloppes,

de Plumos et
d'Enore;

Enfin de toute sorte de Papeteries.

Lo tout sera vendu au plus BAB PRIX,
soft vn gros, soît en détail.
TA®VISSERI ES, en gros renlumeut

J. & W. REID.
Québec, 6 oct. 1875.

La Compagnie Canatem
CAOUTCHOUC

MONTREAL,
{ONFECTIONNE des CRINTURES ot
COURROIES à Patentes, BOYAUX,

PLAQUES pour Joints de Alachines à Va.
peur, BESSORTS et TAMPONS pour Uhara
de Chemins de Fer, VALVES, GOMME
pour Libraires, ANNEAUX pour la denti.
tion, etc.

— AUSSI—
BOTTES et CLAQUES eu CAOUTCHOUU,
BOTTINES ou PARLESSUS en FEUTRE

AVEC GAOUTCHOUO, en grande
variété.

Tous les ordres sout exécutés avoc pono-
toalité.

Bureau el Atelier : No, 212,
Rue Ste. Marie.  Québec, 27 février 1976—in

de Poste.
Québec, 16 nov. 1676.

-

EAU DE BEAUTE

Pour les Maladivs de la Peau, telles que

J. & W. REID,

F. SOHOLES, Administrateur, |.

+

SE

AVIS.

 

    

  

La présente est pour certifier que MM. WOODLEY ;de Québec, ont été nommés par nous Agents ponr In venteC1célèbres Patrons de Modes.

New-York, 1 octobre 1875.

MADAME DEMOREST

SEULS AGENTS pour la vente des Moulius à Coudre suivants :

Singer de Famille de-C. W. William, premier pri:
Singer No. 2, pour Manufactures. prie
Osborne S. M.
Wanzer.

—ET TOUJOURS EN MAINS—

Moulins Howu, À. B. & C-; Raymond, Favorite, Gardeuer, Banner, Webater, eic,
Pour reférence, s'adresser aux personnes dont lus noms suivent: MM

Marchand de Chauseures de Gros ; O. Migner, P. Couture, Giroux & Lafiemme Presse,Bilodeau, Fesïe Boivin, Obarles Boy, les Dames da Bon Pasteur, le Couventde SE

WOODLEY & CIE,

Sauvear,etc.

Québec, 8 octobre 1875
RUE ST. JEAN.

LE. DASSURANGE  STADACONA
CONTRE LE FET ET 8UR LA VIE.

—pomen—s

BUSEAU OE DIRECTION:

PRESIDENT :—J. 13. RENAUD, Ecr.
V1ICE-PRESIDENT :-—Hon. J. SHARPLES.

Hon. E. CHINIC,
JOHN ROSS, Ecr.,
CIRICE TETU, Ecr.,

ALEX. LEMOINE, Ecr.,
P. B. CASGit AIN, Her, M. |).
J. G. ROSS. lor.

JOHN LANE, Ecr.

Banqniers :—- LA BANQUE UNION DU *S-CANADA.

 

Bureau Principal :—QUEBEC.

Cette Compagnie ayant fait le dépôt et s'étant conformée aux
conditions exigées par les lois sur l'Assurance, a obtenu du Gon-
vernement de la Puissance, une licence lui permettant d’Assurer
contre le feu et sera en état, au 2 Novembre prochain, d'assurer
toutes espèces de risques contre le feu à des taux modérés. Les
pertes sur ces risques seront payées sans délai aussitôt qu’elles
auront été prouvées.

Bnreau :— No. 20. RUE ST. PIERRE,
Basse Ville.

Heures du Bureau : 10 A. M. à 4 P. M.

ER: WFORD i.INDSAY,

Québec, 28 octobre 1874.
Sec.-Gérant

 

Souvenirs !

Cadeaux de Noces | !

Cadeaux de Naissances ! !

Jolics Montres d'Or et Bijouteries.
Bijouteries en Argeut Marsif et Electro.

Plaquées.
Peudnlées de Parloir, de Salle à Diner et

de Salon.
Statucttos en Brouzu et Candolabres
lLusteros, Vases et Bijouterisr on Or.
Secrétaires, oîtea à Gants, À Mouchnir

et Foîtes à ON vrages,

CHEZ

C. SEIFERT,
EUROPKAN BAZAAL

i Québec, 10 août IRTS.
!
i

 

|
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Sure et Précieux.
C’est d’acheter les merveilleuses Mach:-

vee à Coudre HAŸMONLE, qui donnent
toujours in plus grandesatisfaction, et qui
sont en usage dans une grande partie dos
maisons de cette ville ot des parolgses
euvironnantes.
Nous avons constau ment où maine ley

magnifiques Machines à Coudre do Wilson,
Leckmau, pour Familles, Taillears et Ma.
bufactures ; ainsi que la célébre Machin.
à Laver de Willett, et & Tordre 1» Lingo
de manière à la mettre ssc. None donnens
ces dernières machines à l'essai, qui vons
donneront parfaite satis:action

—AUSSI——

Un grand assortiiceut de Chausaures,
telles que Bottes, Bottines. Claques, «te,
etc, de tont genre.
Venes voir etachetes ; car nous vendons

le tont à des prix at conditions très-svan-
taganx

Senl Agent,

HEGTOR PAGEAU,
Coin due rnaa St Jean of Ste Urenle,

Manta.Yillo,

 
A} ee CS vue om

Prix, Vingt-cing Cents.

LE JOURNAL
DESANNONCES

Quatre-vingt-dix-huitième Edition.

Conteuant uno liste compiéte do toutes les
Villes des Etate-Unie, les Territoires ot
celles de ia Puissance du Canada, ayant
une population plus considérable que 5,000
âmes d’après le dernier recensement, aussi
le nom des journaux ayaut la plus grande
circulation daus chaque endroit inscrit,
Le journal donno également un catalogue
des journaux qui se recommandentle plus
aux Annonceurs en proportion des prix
demandés ; tous lus journaux des Etats.
Unis et du Canada tirant à plas de 5,000
exemplaires par jour. Aussi, lcs Revues
Keligieuses, Agricolee, Scientifiques ot de
Mécanique, Médicales, Magonniques, de Ia
Jeunesse, d'Education Commnrcisles, d’As-
surances, de Successions, Revues Légales,
de Sport, Musicales, de Modes et autres
Journaux ; liste complète. On trouvera 'a
liste complète de pins de 300 journaux
Allemands publiés aux Etate-Unis. Aussi,
un article sur la manière d'annoncer ; pla.
sieurs taux des annonces dans différents
journaux et tout ce qu’une personne qui
commence à annoncer à besoin de savoir,

Adresses GKO, P. ROWELL & On. Montréal, 30 jon. (889==]0
41, Park Row, Now-

18 août 1976,

|
{

i

 

LAIT VIRGINAL
La meilleurs des préparations connues

pour conserver à la complexioun, eol ve-
Touté et sa fraicheur, vt faire disparaitio
lus boutons, les rougeurs, lea efflorercences
et les taches de ronsseur.

EPONUES,
KPONGES,

EPUNGES,
Ches

J. VERNIER,
lharmiacion,

Porte St, Jean, Québer.
16 juillet 1876.

LAVEZ VOTRE L+NGE
Sans y Teucher !

La Laveuseà Vapeur

"NOL -PAREILLE
CATENTRK LE 17 AVRIL 18Y"

Produit senle ce Murveileax Résartat,
Vous n'avez qu'à juter votro linge dans

la wa hie ct il en sort parfaitement not
sans que vous y touchies. Le certificat cl-
dessous des damea qui se ont procuré
cette Laveure, atteste son vfficacité.

“ Nous, aoussignées, certifions avec plai-
«ir que nous avons fait l'essai régulier de
la Laveuse à Vapeur ‘ Nou-pareille” xt
que nous avons trouvé son opération satis-
faisante sous tous les rapports, Le linge
est parfaitement nettoyé un deux opéra-
tions sans aucon effort phyalque, et on
peut on laver quatre fois plus dans le mêtne
temps que par les moyens actools,
Nous recommandons cette utile machiue

4 tous ceux qui veulent éparguer leur tra-
uatl ot lvur temps; ls travail ordinaire
d'aue journée pouvant se faire on «eux
hetres au plus avec cette machine.

Dame J, M. Dufresne (Maison Dufrosne vt
McüUarity.)

“  L J. Béliveau(L J. Bélivean e Ole.)
“  Uha. Lacallle(Villeneuve et Lacaille)
«  Eusèbe Sénécal (K, Bénécal, tmyprl-

meur,
"Dr. KE. t4. Trudel.
“  alf. Dubord, do Ia Fabrique N.-D.
« A. Bélivean, de l’Hôtel du Canada
+ Cha. Gareau, rue St, Joseph.

Rév. M Bélanger, : ir-Inst. Soords-Mnsts,
Prix : - De $6.26 & $8.00.

J. B. CAMYRÉ & Cin,
Propriétair.s.

Bureau :—323, rue Notre-Damo, au-des-
sus de MM, Dufresnu et McGarity.
FERD, POLIQUN, rue St. Félix, Lévis

Agent pour lu District de Québec ot lus
Pilovinces Maritimes. Dépôt ches MM.
DEMERS & DION, url St Andre, Jublw.

12 nov. 1874-1A3(»

Extrait Liquide de Beuf
Par Liebig.

l'onique iufaillfble daus les cas de y
pepsiv, «de Perte d’Appétit et de tébilu
Générale.
A vendre ches tous lus Pharmaciour

O. POTVIN & Cm,
Agonts, québ: ©

 

Le parfait substitut du bewrre et
des œufs.

Poudre à Pâte deCameron.

Cette Poudre contenant dans sa com ;-0si-
tion du beurre ot des œufs, devrait être

employée dans toutes les familles vu la

grande économie qu'elle apporte dans ls

confection des Pâtisseries de toute soite.

A vendre ches tous les Fharmacions et

les Rpiciers,
0. POTVIN & Ca,

Agents, Québec.

Aux Propriétaires de Chevaur
de Bestiaux.

Le Célèbre Condiment Nue

tritif de Cameron
—

À été reconnu supérieur à toutes les pré-
tions en usage pour améliorer et réta-

Îtr l'état des Chovetx malades et fatigués,
et leur donner de la vigueur.
A vendre ches tous les Pharmaciens.

, POTYIN & Ci»,
9 Agente, Québec.

  18 sept. 1818,
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